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BIOLOGIE D U C E T E A U , 

DICOLOGOGLOSSA CUISE AT A (MOREAU) 

E T H O L O G I E ALIMENTAIRE 

par Françoise L A G A R D E R E 

Abstract. 

T h e s tudy of the feeding behaviour of Ceteau, Dicologoglossa cuneata ( M O R E A U ) (Soleidae, 
P l e u r o n e c t i f o r m e s ) , and the structure of the a l imentary tract, s h o w that this species is a predator 
of benthic invertebrates or invertebrate fragments w r e c k e d . A c c o r d i n g to the increas ing depth 
and the progressive decrease of water movements , its food preference is fragments of adult 
B i v a l v i a , P o l y c h a e t a a n d A m p h i p o d a . 

In this w o r k , the feeding behaviour is s tudied i n re lat ion to age, sex and state of sexual 
matur i ty . T h r e e patterns of seasonal bathymetr ic movements are proposed . 

a) A n a d r o m o u s trophic migra t ion w h i c h takes place d u r i n g S p r i n g w i t h movements towards 
the coast due to the w a r m i n g of the waters . 

b) C a t a d r o m o u s genetic m i g r a t i o n , c o n c e r n i n g in Summer adults on ly , 
c) In W i n t e r , w h o l e the p o p u l a t i o n removes f rom the coast deeper than 3 0 meters o w i n g 

to the cool ing of the waters a n d the increase of average water movements . 
A n a l y s i s of movements of the immature p o p u l a t i o n has s h o w n the existence of a nursery of 

Ceteau in the south-west area of the fishing g r o u n d s s u r r o u n d i n g the Isle of O l e r o n . 

Introduction. 

A u cours du t rava i l de cartographie b ionomique des fonds de pêche de la côte ouest de 
l'île d 'Oléron que nous avons effectué précédemment ( F . L A G A R D È R E , 1 9 7 2 ) , des observations 
sur les déplacements saisonniers de la pêche du Céteau, Dicologaglossa cuneata ( M O R E A U ) , ont été 
relevées. C e petit Sole idae fait l 'objet d'une pêche côtière art isanale depuis l'île de R é jusqu'à 
A r c a c h o n , notamment par les chalutiers du por t de L a Cotinière (île d 'Oléron) où sont débar­
quées env i ron 2 5 0 tonnes par an . C e tonnage est le plus important des chi f f res donnés par F O R E S T 
( 1 9 7 4 ) p o u r chacun des ports intéressés par la pêche de cette espèce. 

P a r ai l leurs, le Céteau est indiqué comme étant un prédateur d'Invertébrés benthiques par 
D I E U Z I E D E et c o l l . ( 1 9 5 5 ) , a insi que par D E G R O O T ( 1 9 7 1 ) et par S O R B E ( 1 9 7 2 ) . 

L a présente étude a été entreprise a f in de rechercher, d'une part, l ' inc idence des var iat ions 
de l 'environnement proprement benthique et des condit ions h y d r o l o g i q u e s sur les migrat ions sai ­
sonnières de ce poisson ; d'autre part, la press ion de prédation q u ' i l exerce sur les peuplements 
d'Invertébrés benthiques. E l l e doit également permettre d'établir dans quelle mesure l ' importance 
du tonnage débarqué correspond réellement à une abondance locale particulière d u Céteau. 

Rev. Trav. Inst. Pêches marit., 3 9 (1) , p . 6 3 - 1 0 3 . 
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I. - Le biolope. 

Le Céteau est, par excellence, un poisson de petits fonds, ses densités maximales se situent 
entre — 5 et — 6 0 m. U n seul et même biotope a été retenu pour la présente étude, dans ces 
limites bathymétriques, a f i n d'assurer, dans la mesure du possible, une compara ison opt imale des 
observations faites sur les paramètres h y d r o l o g i q u e s , grâce à l'élimination de variabilités issues 
des paramètres sédimentologiques. 

Les sables « gr is », sables fins plus ou moins vaseux ont été choisis en raison de leur exten­
sion de 0 à — 45 m, de la caractérisation précédemment établie de leur faune d'Invertébrés ben­
thiques aux différents niveaux bathymétriques et de la permanence d'une p o p u l a t i o n de Céteaux 
tout au l o n g de l 'année. 

A. - M é t h o d e de pré lèvement . 

Le t ravai l sur le terrain a été mené d'octobre 1970 à j u i n 1972. H u i t aires de chalutage, 
de — 5 à — 4 0 m, ont été choisies en fonct ion des al ignements à respecter pour la n a v i g a t i o n 
et des zones de « croches » à éviter. Les embarquements ont eu lieu à bord des chalutiers de 
pêche art isanale de L a Cotinière, port à marée, ce qui condi t ionne l 'heure de prélèvement. D e 
ce fait, toutes nos observat ions relèvent d'une activité d iurne (5 h à 15 h ) . Le chalut utilisé est 
le chalut à crevettes (maille de 12 mm) équipant le bateau, doté d ' u n filet à p lanc ton maillé 
en double poche sur l 'ai le du chalut , dans le but de récolter la faune vagi le (petits Invertébrés 
et P o i s s o n s ) . L e chalut est tiré suivant la sonde du lieu et le traict dure env i ron 30 minutes. 

L ' e x p l o i t a t i o n de ces radiales saisonnières a permis de totaliser 84 chalutages. C e u x - c i ont 
été complétés par des dragages, des fauchages de faune vagi le et des mesures h y d r o l o g i q u e s . Ces 
mesures effectuées au m o y e n d'une bouteil le à renversement, ont été prises à chaque point de cha­
lutage immédiatement au-dessus du fond et au-dessous de la surface. Les embarquements sa ison­
niers se faisant au cours de deux journées consécutives, i l peut s 'ensuivre des modif icat ions dans 
le p r o f i l h y d r o l o g i q u e obtenu, modi f i ca t ions imputables à des changements dans le régime des 
vents. 

U n e partie de la pêche (environ d i x i n d i v i d u s par classe de tai l le) quand cel le-ci était 
abondante, ou la totalité de la pêche dans le cas contraire , ont été conservées pour étude. U n 
nombre important de petits i n d i v i d u s du groupe 0 ont été capturés par le filet à p lanc ton maillé 
en double poche. 

L 'échant i l lonnage réalisé au cours de ces trois opérations (chalutages, fauchages, dragages) a 
été stocké au formol à 10 % . 

B. - C a r a c t è r e s b a t h y m é t r i q u e s et g r a n u l o m é t r i q u e s . 

L ' a i r e étudiée constitue une bande de sables très fins (63-125 p.) perpendicula i re à la côte 
sud-ouest de l'île d 'Oléron et sensiblement orientée selon l 'axe de sortie des eaux du pertuis de 
M a u m u s s o n (fig. 1 ). L a car tographie et la bathymétrie que nous en avions données ( L A G A R D È R E , 
1971) à la suite de L O N G È R E et D O R E L (1970), a été reprise et vérifiée par C A R A L P et c o l l . (1972). 

U n accident topographique, dû à l 'existence d 'un talus sous-mar in , est à s ignaler entre 
les isobathes 25 et 30 m. O n verra plus lo in q u ' i l coïncide avec la p r o f o n d e u r cr i t ique séparant 
des zones h y d r o d y n a m i q u e s où les phénomènes de décantation des éléments f ins et les m o d i f i ­
cations thermiques saisonnières présentent des modalités différentes. Il serait intéressant de recher­
cher dans quel le mesure l 'existence de ce talus peut contr ibuer à accentuer ces modi f i ca t ions sa i ­
sonnières. 

C. - Variations saisonnières du taux de sédimenta t ion fine. 

C o m m e l 'a montré L A T O U C H E (1971), la totalité du secteur sud-ouest de l'île d 'Oléron subi 
l ' influence de l 'estuaire de la G i r o n d e . Il s'ensuit des phénomènes de décantation de dépôts a r g i ­
leux et de poudres en auréole, non seulement dans la vasière de la G i r o n d e , mais également dans 
les sables « gris » qui lu i succèdent plus au n o r d . C e s dépôts sont plus marqués en période de 
calme est ival , masquant alors d'une pel l icule plus ou moins importante les sables « gris ». 
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D . - Modifications hydrologiques saisonnières . 

Les phénomènes h y d r o l o g i q u e s saisonniers intéressant l 'ensemble du golfe de G a s c o g n e ont 
été décrits par V I N C E N T et K U R C ( 1 9 6 9 ) et des observat ions ultérieures ne modi f ient pas le 

schéma général ( V I N C E N T , 1 9 7 3 ) . Les mesures, p lus côtières, que nous avons effectuées s'insèrent 

F l G . 1. — Carte bathymétcique. D i s p o s i t i o n de l a r a d i a l e s a i s o n n i è r e et des h u i t a i r e s 
de c h a l u t a g e . 

parfai tement dans le cadre donné par ces auteurs . E n t r e la côte et — 4 0 m, on o b s e r v e : la for­
mat ion d 'un bourrelet d'eau froide en hiver, le déplacement de ce bourrelet vers le large et un 
réchauffement côtier au printemps, une s t ra t i f i ca t ion thermocl inale des eaux en été et une homo­
généisation progressive des couches d'eau en automne. 

II. - Croissance et reproduction du Céteau, Dicologoglossa cuneata (Moreau) . 

A f i n d 'aborder l 'étude des migrat ions saisonnières du Céteau, les i n d i v i d u s prélevés ont été 
mesurés (longueur totale) , éviscérés en totalité et le sexe en a été déterminé. 

A . - Classes d 'âge. 

G r â c e au t rava i l de F O R E S T (op. cit.), i l a été possible d'établir les différentes classes d'âge 
auxquel les on peut rapporter les i n d i v i d u s . D a n s un souci de s impl i f i ca t ion , trois groupes ont 
été retenu : les i n d i v i d u s immatures du groupe 0 ou recrutement de l 'année, les i n d i v i d u s imma­
tures du groupe 1 et les adultes. 

D ' a p r è s F O R E S T (op. cit.), le début de la m a t u r a t i o n des gonades se place en mai et la période 
de reproduct ion entre f in juin et f in septembre. E f fec t ivement , les premiers i n d i v i d u s juvéniles 

5 
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(Lt 2,0 cm) ont été récoltés lors d 'un chalutage effectué le \ " jui l let 1971. Les jeunes ainsi 
recrutés durant l'été (groupe 0) atteignent une tai l le moyenne de 10,8 cm en décembre et 12,4 cm 
l'été suivant , c 'est -à-dire à la f in de leur première année (groupe 1). F O R E S T a établi (de façon 
certaine, au moins pour les femelles) que les jeunes d 'un an ne se reproduisent pas mais cont i ­
nuent leur croissance et atteignent, au cours de leur deuxième hiver, la taille moyenne de 
16,9 cm pour les mâles et 17,7 cm pour les femelles. A u pr intemps, lors de la reprise de crois­
sance, ces i n d i v i d u s (groupe 2) commencent leur maturat ion sexuelle et sont capables de se repro­
duire à la f in de leur deuxième année, c 'est -à-dire en juil let-août, à la taille moyenne de 17,5 cm 
pour les mâles et 18,6 cm pour les femelles. 

B. - Croissance sa isonnière et classes annuelles (fig. 2 ) . 

L a présente étude ayant pour but de faire ressort ir des var ia t ions d 'a l imentat ion en fonction 
du mil ieu, des saisons et de la croissance, ne pouvai t trouver toute sa s igni f i ca t ion que si chaque 
i n d i v i d u était replacé dans un contexte écologique précis en fonct ion de son âge et de son 

U ( c m ) 

G roupe 2 & .-.dulie 
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D J F M A M J J A S O N D J F M A M J 

1970 1971 1972 

F l G . 2. — Classes annuelles et croissance saisonnière. 

état de maturité sexuelle. I l convenait donc, connaissant la tail le des i n d i v i d u s , de p o u v o i r les 
situer dans l 'un des trois groupes d'âge retenus, et ceci en tenant compte de la croissance 
saisonnière. G r â c e au t r a v a i l de F O R E S T (1974, p. 19-27) cela a été possible et malgré la pré­
sence de quelques i n d i v i d u s de taille intermédiaire, l 'ensemble de l 'échanti l lonnage se regroupe 
bien autour des modes dominants pour les groupes 0, 1 et 2. A i n s i apparaissent les modalités 
de la croissance avec, comme l 'a souligné F O R E S T (op. cit.), un arrêt h iverna l , la reprise de 
croissance en m a i - j u i n et un m a x i m u m de croissance d'août à octobre. 

C. - Variations saisonnières du sex-ratio (fig. 3) . 

Les sexes sont séparés et le sexe se détermine avec certitude dès l 'automne chez les i n d i ­
v idus du groupe 0 atteignant 7,0 cm. L e sex-rat io est exprimé en taux de masculinité : pro­

mâles 
port ion du nombre d ' i n d i v i d u s mâles dans la p o p u l a t i o n ( • ) 

mâles + femelles 
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Les var ia t ions du sex-rat io peuvent être liées à des facteurs internes propres à l'espèce 
(taux de masculinité à la naissance et mortalité différentielle de l 'un des deux sexes) qui ne 
peuvent être abordés i c i . E l l e s peuvent être dues à des déplacements propres aux populat ions 
de l 'un ou l 'autre sexe, à un comportement d i u r n e ou nocturne différent selon le sexe ; elles 
peuvent également proveni r d'une croissance différentielle des deux sexes (les femelles g r a n d i s ­
sant plus vite que les mâles) entraînant un artefact dû à l ' engin de capture utilisé, ic i le 
chalut crevettier à mail le de 12 m m . C e t artefact a été en partie corrigé par l 'ut i l i sat ion du filet 
à p lanc ton maillé en double poche précédemment mentionné. 

O C l a s s e 1971 

D ' j ' F ' n / l ' A ' M ' J ' J ' A ' S ' O ' N ' D ' J ' F ' M A M J 
9 70 j 19 7 1 1 9 7 2 

F l G . 3. — Variations saisonnières du taux de masculinité. 

Les var iat ions du sex-rat io des groupes 0 et 1, q u a n d elles existent ne sont pas identiques 
à celles des adultes . Le taux de masculinité du groupe 0 reste en dessous de la moyenne, ce 
qui peut s 'expl iquer par une croissance plus rapide des femelles et par une ident i f i ca t ion sexuelle 
di f f i c i le chez les jeunes mâles. Les var ia t ions d u taux de masculinité du groupe 1, en mai , 
proviennent d'une reprise de croissance plus rapide chez les femelles. 11 s'ensuit une a u g m e n ­
tation d u taux de masculinité du groupe 1 à la f in de sa première année (juillet 1971) : les 
i n d i v i d u s femelles atteignant plus rapidement la taille marchande (12 à 16 cm) voient a insi leur 
stock d iminuer . Les valeurs calculées pour la deuxième moitié de l 'année montrent que les deux 
sexes sont également représentés. 

Les var iat ions du sex-rat io des i n d i v i d u s adultes subissent d ' importantes f luctuat ions, mais 
celles-ci dépendent d'autant moins de l ' engin de capture que la taille des i n d i v i d u s considérés 
est plus grande et que la différence de croissance entre les deux sexes s 'atténue. C'est pour ­
quoi seules les var ia t ions saisonnières du sex-rat io des i n d i v i d u s adultes (groupe 2 à 6) 
pourront donner des indicat ions sur les modalités de la reproduct ion et la local isat ion de la 
frayère. 

Des comptages ef fectués sur la totalité de la p o p u l a t i o n adulte (fig. 3 A ) récoltée de jour 
montrent que le groupe 2 est dominant , quel que soit le sexe, et que le nombre de mâles âgés 
de plus de deux ans est toujours inférieur à ce lui des femelles du même âge. D e plus , pour les 
captures de f in d'été, les courbes obtenues traduisent une nette d i m i n u t i o n du nombre d'adultes, 
ces i n d i v i d u s étant capturés uniquement dans les sables « gris ». Il convient de noter que cette 
d iminut ion numérique affecte plus les mâles que les femelles. C e s observat ions sont à l 'opposé 
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de celles de F O R E S T (op. cit.) qui a montré que les i n d i v i d u s mâles sont les plus âgés (groupe 6) 
et que le taux de masculinité des groupes 3 à 5 atteint respectivement 0,37, 0,50 et 0,57. Il 
apparaît donc que, indépendamment de la di f férence de croissance sexuelle et de l 'e f fort de 
pêche, les i n d i v i d u s mâles peuvent avoir une loca l i sa t ion distincte de celle des femelles du même 
âge ou un comportement d iurne différent. 

C e c i est traduit p a r les var ia t ions du s e x - r a t i o des i n d i v i d u s adultes récoltés de jour à l ' i n ­
térieur des sables « g r i s » . D è s la f in de l 'h iver , s 'amorce une augmentat ion du taux de mas­
culinité qui coïncide avec le début de la période de maturat ion sexuelle et la reprise de crois­
sance. A la p o p u l a t i o n d ' i n d i v i d u s adultes s 'ajoutent les i n d i v i d u s du groupe 2 qui commencent 
alors leur première période de r e p r o d u c t i o n . P a r m i eux, les mâles sont largement dominants , 
sans qu'une différence de tail le justif ie une différence de capture des deux sexes. C e fait condui t 
à penser que le pr intemps, période de matura t ion sexuelle des i n d i v i d u s adultes et de puberté 
des i n d i v i d u s du groupe 2, correspond à une période d'intense activité pouvant entraîner des dé­
placements ou des regroupements des mâles. L'été, période de reproduct ion , est marqué par la 
baisse du taux de masculinité et par une d i m i n u t i o n de plus en plus importante du nombre 
d'adultes (y compris les i n d i v i d u s du groupe 2 ) , les mâles étant les moins nombreux . C e phé­
nomène atteint son p a r o x y s m e en automne. A v e c l 'h iver débute l ' augmentat ion du taux de mas­
culinité et le regroupement des i n d i v i d u s adul tes dans la zone la p lus p r o f o n d e de la radiale 
de sables « gris ». 

D . - Reproduction. 

D'après F O R E S T (op. cit.), la reproduct ion se situe entre f in ju in et f in septembre. A u x 
données acquises grâce au t rava i l de cet auteur, i l convient d'ajouter les observat ions suivantes. 

Les dif férences numériques existant à l ' intérieur des sables « gris » entre le nombre de mâles 
et de femelles âgés de p lus de 2 ans conduisent à attr ibuer aux mâles un comportement et une 
local isat ion différents de ceux des femelles, les i n d i v i d u s mâles v i v a n t à une p r o f o n d e u r d ' a u ­
tant p lus grande qu' i l s sont plus âgés . O r , p e n d a n t toute la durée de la période de r e p r o d u c ­
tion, les femelles mûres se pèchent entre — 5 et — 40 m, c 'est -à-dire sur toute l 'étendue de la 
radiale exploitée. M a l g r é ce décalage bathymétr ique et compte tenu du nombre d ' i n d i v i d u s 
du groupe 2, les fluctuations du taux de masculinité des i n d i v i d u s adultes péchés à l'intérieur 
des sables « gris » suivent le schéma général de la reproduct ion : ce taux augmente pendant la 
maturat ion sexuelle et d iminue graduel lement pendant la période de reproduct ion . Il n'est donc 
pas exclu qu'une partie au moins de la p o p u l a t i o n de Céteau (Dicologoglossa cuneata) puisse 
se reproduire sur place. C e p e n d a n t , i l est tentant de rechercher une zone, frayère de l 'espèce, 
où le nombre et l 'âge des mâles et des femel les seraient le même. 

Les œufs sont planctoniques , les i n d i v i d u s juvéniles issus de cette ponte se pèchent dès juillet 
et sont très abondants sur les fonds de sables « g r i s » entre — 5 et — 2 0 m. D e plus , quelques 
larves de Soleidae ont été récoltées à — 20 m à l'intérieur de la radiale exploitée. P o u r A B O U S -
S O U A N à qui elles ont été confiées i l s 'agit de la larve n o n décrite de Dicologoglossa cuneata 
(comm. pers . ) . 

C e s observations permettent de penser que les fonds de sables « gris » constituent une « n u r ­
sery » pour le Céteau . L a vie p lanctonique des œ u f s est très brève. L a vie larvaire et le développe­
ment des jeunes s 'accomplissent in situ. Cet te local isat ion au vois inage immédiat du r ivage expl ique 
que cette espèce ait jusqu ' ic i échappé aux ident i f icat ions des spécialistes de l ' i c h t h y o p l a n c t o n dans 
le golfe de G a s c o g n e ( A R B A U L T et B O U T I N , 1 9 6 8 ; A R B A U L T et L A C R O I X - B O U T I N , 1969) . 

D e l 'ensemble de ces données i l ressort que les deux sexes, dans la p o p u l a t i o n d ' i n d i v i d u s 
immatures, se déplacent conjointement à l ' intérieur d u secteur d 'Oléron et plus précisément 
des sables « gris ». L e s f luctuations observées sont imputables à des dif férences de capture liées 
aux modalités de la croissance. C h e z les i n d i v i d u s adultes, les différences numériques des deux 
sexes et les var ia t ions saisonnières du sex-rat io nous obl igent à considérer que les i n d i v i d u s mâles 
ont un comportement et une local isat ion dif férents de ceux des i n d i v i d u s femelles, et ceci dès 
la puberté chez les mâles du groupe 2. L e nombre très réduit de captures d ' i n d i v i d u s adultes, 
et p lus spécialement de mâles, dès la f in de la période de reproduct ion donne à penser que ceux-
ci ont des possibilités de m i g r a t i o n qui débordent du secteur de l'île d 'Oléron et affectent une 
aire géographique plus vaste. 
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A la lumière de ces premières indicat ions , i l conviendra de rechercher les relat ions existant 
entre les déplacements saisonniers du Céteau, ses var ia t ions d 'a l imentat ion et les facteurs externes 
ou internes condi t ionnant ces var ia t ions . L ' i n c i d e n c e de l 'e f for t de pêche ainsi que les modi f i ca t ions 
du mil ieu benthique et h y d r o l o g i q u e interviennent en tant que facteurs externes. P a r m i les 
facteurs internes, la croissance saisonnière, le sexe et l 'état de maturité sexuelle ont été retenus. 

III. - Elhologie alimentaire du Céteau. 

D e nombreux t ravaux, dont ceux de V E G A S - V Ê L E Z ( 1 9 7 2 ) donnent une b ib l iographie détail­
lée, ont mis en évidence les relations assez étroites existant entre le régime al imentaire des P o i s ­
sons et les particularités anatomiques de leur apparei l digest i f . C'est p o u r q u o i les caractères p r i n c i ­
paux du tube digest i f du Céteau seront donnés i c i . 

À. - Principaux c a r a c t è r e s anatomiques (fig. 4 ) . 

L a surface cutanée, à l 'extérieur de la bouche, est abondamment garnie de papi l les sensorielles ; 
les mâchoires supérieure et inférieure portent des dents maxi l l a i res très fines du côté de la face 
aveugle. Les arcs branchiaux sont p o u r v u s de branchicténies réduites à des tubercules, les branchicté­
nies antérieures étant les plus développées. C H A B A N A U D ( 1 9 2 7 ) remarque que le degré de déve­
loppement des branchicténies du Dicologoglossa cuneata mérite d'être souligné par rapport aux 
autres espèces de Sole idae . Les os p h a r y n g i e n s supérieurs et inférieurs sont tapissés de brosses p h a ­
ryngiennes . L 'œsophage est court, pigmenté de noir extérieurement. L 'es tomac, rect i l igne, comporte 
une région cardiaque bien différenciée et une région p y l o r i q u e réduite à une v a l v u l e en anneau. Le 
canal cholédoque débouche dans le premier tiers de la première anse intestinale ; cel le-ci très géné­
ralement dilatée, peut stocker une partie des proies encore contenues dans l 'estomac ; toutefois, 
la digest ion y est toujours plus avancée que dans ce lu i -c i . Les proport ions relatives relevées pour 
chacune des parties de l ' appare i l digest i f sont vois ines de celles données par D E G R O O T ( 1 9 7 1 ) . 

Sur sa face interne, l ' intest in antérieur présente des plis l o n g i t u d i n a u x au niveau de l 'œso­
phage. Ces plis voient leur surface accrue p a r le développement de sinuosités à par t i r de l 'estomac 
cardiaque, ce qui permet de bien dis t inguer les deux régions ; ils ne deviennent jamais trans-

R(U) 

F I G . 4 . — Appareil digestif du Céteau, individu femelle ( L s : 17 ,5 c m ) . 
Schéma de l'intestin antérieur ( f l èches : p o i n t s de s e c t i o n ) et proportions 
relatives des différentes parties de l'appareil digestif ( c h i f f r e s : p r o p o r ­
t i o n s e n m i l l i m è t r e s ) ; b) b o u c h e , ph) p h a r y n x , ce) c e s o p h a g e , 
es) e s t o m a c , f) f o i e , i ) i n t e s t i n , r ) r e c t u m . 
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versaux. D è s la première anse intestinale, la paroi est plus mince, ornée de sinuosités anastomosées 
en réseau. U n e étude histologique serait nécessaire pour compléter ces observations, B E R T I N 
(1958 a) faisant remarquer que les structures his tologiques ne coïncident pas nécessairement avec 
les structures anatomiques. 

B. - Méthode . 

L e tube digestif , prélevé de l 'œsophage à l 'anus , a été étudié en deux temps. D a n s une pre­
mière approche, l 'analyse du contenu digestif a porté sur la totalité de ce lui -c i en dist inguant 
toutefois le contenu intest inal (intestin moyen et postérieur) du contenu stomacal . Il a été men­
tionné précédemment que les proies volumineuses ( individus adultes de Nephthys hombergi, 
Stylarioides monilifer...) se trouvent à la fois dans la partie proprement stomacale et dans la 
première anse intestinale de l ' intest in m o y e n . A f i n de ne pas faire entrer deux fois la même proie 
dans les comptages numériques, les points de section de la partie antérieure du tube digest i f ont 
été choisis comme indiqué dans la f igure 4. C e p e n d a n t , i l est apparu rapidement que les proies 
à structures molles (Coelentérés ; s iphons, pieds et i n d i v i d u s juvéniles de B i v a l v e s ; palpes de P o l y -
chètes . . . ) sont très vite digérées. I l s 'ensuit (si l ' on tient compte de la totalité du contenu d iges t i f ) , 
une surévaluation possible de l ' importance de la fract ion de nourr i ture représentée par les Crustacés , 
dont les carapaces sont déterminables même en fin de diges t ion . C'est pourquoi , dans la défini­
tion des différents régimes saisonniers, seul le contenu stomacal a été retenu. 

U n nombre important d'estomacs (1300) a dû être examiné pour réunir un échanti l lonnage 
suffisamment représentatif de chaque chalutage et de chaque radiale . L a méthode utilisée est numé­
rique car, dans le cadre de cette étude préliminaire, étant donné le faible volume de la p lupar t des 
proies souvent ingérées, elle permet d'éviter les nombreuses manipula t ions nécessitées par la 
méthode volumétrique ou la méthode pondérale. Le contenu de chaque estomac est examiné à la 
loupe binoculaire , les proies sont identifiées, jusqu 'à l 'espèce quand l'état de digest ion le permet, et 
comptées. 

C. - Principaux indices utilisés. 

L a s ignif icat ion des abréviations employées est la suivante : 
T o* — taux de masculinité (calculé uniquement pour la p o p u l a t i o n sexual isée) ; 
N = nombre d'estomacs examinés ; 
N , - nombre d'estomacs contenant de la nourr i ture ; 
n - nombre d'estomacs contenant une proie donnée ; 
N p = nombre total des proies ingérées par un lot N de poissons ; 
N m : nombre moyen de proies par estomac pour un lot N de poissons ; 
C n ~~• pourcentage en nombre ou rapport entre le nombre d ' i n d i v i d u s d'une proie donnée et le 

nombre total des diverses proies. 
„ nombre d ' i n d i v i d u s d'une proie X 100 
L n = - — — ; 

N p 
F = fréquence, exprimée en pourcentage (occurrence des auteurs anglo -saxons) ; c'est le rapport 

entre le nombre n d'estomacs contenant une proie donnée et le nombre total d'estomacs exa­
minés. E n effet, suivant en cela P I T T (1973) et dans le but de mettre en évidence des var iat ions 
saisonnières, nous inc luons le nombre d'estomacs vides dans le ca lcul de la fréquence, 

n X 100 

v — coefficient de vacuité. Il a été évalué de deux façons : 
a) en pourcentage d'estomacs vides par rapport au nombre total d'estomacs examinés, 

E v X 100 
V ; 

N 
b) en évaluant le taux de vacuité de chaque estomac à 0, 1/4, 1/2, 3/4 et 1. ceci afin de 

rechercher l 'existence de rythmes d 'a l imentat ion en relat ion avec l 'heure du traict ; un estomac 
plein E p correspond à un taux de vacuité n u l . 
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D. - Expression des résultats . 

1. - Inventaire faunistique. 

C e t inventaire est exposé en fin de texte, index systématique des diverses proies ingérées par 
le Céteau. L a précision systématique compense par fo is un des défauts de la méthode numérique : 
en effet, l ' ident i f icat ion, souvent jusqu 'au n iveau de l 'espèce des différents groupes de proies, permet de 
mettre en évidence des différences de volume des proies ingérées par des Céteaux appartenant à 
une même radiale (dominance d'Ampelisca adultes à un niveau donné et de Patiambus typicus iner-
mis à un autre niveau) ou à un même chalutage (Diastylis bradyi, D. laevis chez les Céteaux adultes 
et Bodotvia scocpioides, B. pulchella chez les jeunes i n d i v i d u s ) . 

L ' ident i f i ca t ion systématique des proies a pour but de donner des indicat ions sur le comporte­
ment prédateur du Céteau en relat ion avec l 'abondance , la fréquence, la mobilité, la taille et l ' ap t i ­
tude plus ou moins grande à l 'enfouissement des proies q u ' i l ingère. L a connaissance ultérieure de 
la faune benthique récoltée au même niveau mettra en évidence la nature du choix exercé ou i m p o ­
sé. E l l e permettra également d'établir s ' i l existe des corrélations entre les modif icat ions de faune 
benthique et les changements saisonniers de régime al imentaire . 

2. - Profils topographiques. 

L a nature des proies déterminées, leur nombre et leur état de fraîcheur au niveau de l 'esto­
mac montrent que la prédation s'exerce à l 'emplacement du chalutage et, par suite, i l a été possible 
de regrouper les chalutages où la prédation s'exerce sur les mêmes proies. T r o i s zones où. la pré­
dat ion revêt les mêmes caractères systématiques sont définies par les l imites bathymétriques su i ­
vantes : du r ivage à — 12 m ; de — I 2 m à — 23 m ; de — 23 m à — 40 m. 

U n e représentation topographique de la radia le exploitée, dans laquelle les l imites de ces trois 
zones sont données, permet de figurer l 'abondance et les déplacements bathymétriques et sa ison­
niers de la popula t ion de Céteaux en re lat ion avec les condit ions hydro log iques , l 'âge et les v a r i a ­
tions du taux de masculinité ( T e ? ) - L e d i a g r a m m e c ircula ire donne la valeur moyenne du coefficient 
de vacuité. 

3. - Tableaux cumulatifs des pourcentages en nombre et des fréquences ( C n et F ) . 

Les résultats obtenus pour chaque radiale saisonnière étudiée sont donnés en un tableau conçu 
de la façon suivante. 

T r o i s colonnes horizontales , regroupant les chalutages effectués dans les l imites bathymétri ­
ques indiquées, donnent le pourcentage en nombre et la fréquence de la totalité des proies i n v e n ­
toriées dans les estomacs examinés. C e s proies sont classées par ordre systématique. D a n s le groupe 
« M o l l u s q u e s », les stades jeunes ont été séparés des adultes ( individus ou fragments, ces différentes 
proies pouvant faire l 'objet de prédation de poissons d'âge différent. P o u r les mêmes raisons, et à 
cause de son abondance, le groupe « Crustacés » a été détaillé. 

T r o i s colonnes verticales permettent de d is t inguer les différentes modalités de la prédation 
exercée par les trois groupes d'âge retenus. 

A u cours du calcul du pourcentage en nombre, nous avons rencontré les mêmes difficultés que 
les précédents auteurs à propos du comptage des proies. E n effet, les C a p i t e l l i d a e , extrêmement 
abondants , sont fragmentés ainsi que les palpes de Polychètes ; les A m p h i u r i d a e ne sont repré­
sentés que par des fragments de bras ; les B i v a l v e s peuvent être écrasés par les engins de pêche 
avant leur ingest ion et ingérés par plusieurs poissons. D e façon générale, les A c t i n i e s , les stades 
jeunes de B i v a l v e s et parfois les Polychètes sont digérés si rapidement que toute estimation numé­
rique précise est impossible . 

E . - Variations du coefficient de vacuité. 

L'étude de ces var ia t ions est complétée par les indicat ions données par l 'u t i l i sa t ion du taux de 
vacuité (estimé à 0, 1/4, 1/2, 3/4 et 1) . C e taux a permis de définir les périodes d'activité diurne 
en fonct ion de la saison, de l 'âge et du sexe. 
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1. - Variations saisonnières. 

Les valeurs moyennes données par les d iagrammes circulaires (fig. 6 à 9) montrent que le 
coefficient de vacuité est à son m i n i m u m au pr in temps (v = 7,6) et q u ' i l augmente à part i r de 
juillet, c 'est -à-dire avec le début de la période de reproduct ion (v = 13,4), jusqu'à l 'h iver suivant 
(v = 25 ,0) . Les fluctuations que traduisent ces d iagrammes disparaissent s ' i l est tenu compte de 
l 'âge des i n d i v i d u s . L a figure 5 montre c lairement l ' incidence des phénomènes de maturat ion sexuelle 
et de reproduct ion chez les i n d i v i d u s adultes qui , ainsi que le décrit B E R T I N (1958 b ) , passent par 
une véritable phase de « boul imie » pendant la période de maturat ion des gonades, soit au p r i n ­
temps pour le Céteau. Il ne semble pas que la période de reproduct ion corresponde à une phase 
d'anorexie chez cette espèce ; tout au plus observe- t -on une augmentat ion du coefficient de vacuité 
(v — 22 ,9) . Le m a x i m u m est atteint dès l 'automne (v 27,7) , le coefficient de vacuité se stabil isant 
autour de cette va leur durant l 'h iver , c 'est -à-dire p e n d a n t la période d'arrêt de croissance. O r , on a 
vu que l 'automne est caractérisée par le déplacement des i n d i v i d u s adultes et p lus particulièrement 
des mâles qui quittent les fonds de sables « gris ». 

Les var ia t ions saisonnières du coefficient de vacuité chez les i n d i v i d u s du groupe 1 (classe 
1970) suivent sensiblement celles des i n d i v i d u s adultes, mais les valeurs calculées sont nettement 
inférieures, surtout pendant la période de r e p r o d u c t i o n . Il semble que les besoins de la croissance 
somatique donnent aux i n d i v i d u s immatures du groupe 1 des exigences trophiques supérieures à 
celles des i n d i v i d u s adultes. 

C h e z les i n d i v i d u s immatures du groupe 0, les var ia t ions observées passent de v = 40,5 pour 
le recrutement du mois d'août à v — 11,8 en automne. L e coefficient de vacuité prend au cours du 
premier hiver du groupe 0 sensiblement la même valeur que celui du reste de la p o p u l a t i o n de 
C é t e a u x . 

2. - Rythme d'alimentation en fonction de l'âge et du sexe. 

Les var ia t ions de collecte de nourr i ture ayant été calculées à par t i r de pêche généralement 
diurnes, i l convient de rechercher les relations existant entre l 'heure du traict, le coefficient de 
vacuité, le nombre d'estomacs pleins Ep (taux de vacuité n u l ) , l 'âge et le sexe des i n d i v i d u s . 

Sauf au pr intemps, le nombre d'estomacs ple ins diminue généralement dès le lever du jour 
sans qu ' i l soit possible d'établir, pour les i n d i v i d u s qui s 'alimentent, un rythme d 'a l imentat ion diurne 
c 'est-à-dire une corrélation avec l 'heure du chalutage en tenant compte des différences saisonnières 
d'ensolei l lement. Cet te d i m i n u t i o n est plus marquée pour les mâles, quel que soit leur âge, et pour 
les i n d i v i d u s immatures ; la propor t ion d'estomacs pleins est toujours plus élevée chez les femelles. 

O r , à l ' examen du contenu intest inal , deux cas peuvent se présenter 
a) le Céteau dont l 'estomac est v i d e montre un intestin qui contient les mêmes proies que les 

estomacs des i n d i v i d u s qui s 'al imentent ; i l a donc absorbé récemment la même nourr i ture que les 
i n d i v i d u s péchés de jour 

b) l ' intest in est v ide ou contient des proies très d i g é r é e s : dans ce cas on doit admettre que 
l ' i n d i v i d u ne s 'alimente pas ou se déplace. 

A f i n d 'ut i l iser au mieux les résultats obtenus par l ' examen des contenus intest inaux, il c o n v i e n ­
drait de connaître de façon précise la vitesse de digest ion du Céteau et son r y t h m e d 'a l imentat ion . 
C h e z la Sole (Solea solea L . ) , K R U U K (1963) estime que le temps nécessaire pour que le transit soit 
complet est de 18 à 24 h . C o m m e l 'examen des contenus intest inaux n'a jamais montré de change­
ments faunist iques entre le contenu stomacal et le contenu intest inal , et compte tenu de ce que l 'on 
sait de la fréquence des déplacements chez ces poissons, i l devient possible de considérer que les 
i n d i v i d u s dont l 'estomac est vide peuvent s 'al imenter la nuit , ce qui correspond bien à la différence 
de rendement entre les pêches diurnes et nocturnes constatée par les pêcheurs. 

L a figure 5 ( A ) donne les var iat ions saisonnières du nombre d'estomacs pleins en fonct ion de 
l 'âge des i n d i v i d u s , exprimées en pourcentage par rappor t au nombre total d ' i n d i v i d u s examinés. 
E l l e montre que la période maximale d 'a l imentat ion diurne se situe au pr intemps, avec une petite 
reprise d 'a l imentat ion à l 'automne, quel que soit l 'âge des i n d i v i d u s . E l l e montre aussi les pertur­
bations entraînées par le déroulement de la reproduct ion durant l'été chez les femelles qui s 'a l i ­
mentent le jour. 
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Des modif icat ions accidentelles peuvent apparaître , dues à des modif icat ions brutales des 
condit ions h y d r o l o g i q u e s . C 'est ce qui s'est passé en septembre 1971 où les chalutages ont eu lieu 
alors que s'était établi un fort vent d'est. 

E n f i n , i l semble q u ' i l n 'existe aucune corrélation entre le rythme al imentaire diurne et l 'heure de 
la marée. 

3. - Parasitisme. 

A u x particularités liées au rythme d 'a l imentat ion , i l faut ajouter les perturbat ions entraînées 
chez le Céteau par le parasi t isme des Nématodes . A i n s i , sur environ 200 estomacs trouvés vides de 
nourr i ture (dans ces chiffres, le groupe 0 au moment du recrutement n'est pas compris en ra ison de 
son coefficient de vacuité très é levé ) , près du quart était occupé par des Nématodes parasites. 

1 9 7 0 | 19 7 1 1 9 7 2 

F l G . 5 . — Variations saisonnières du coefficient de vacuité ; A — d u 
n o m b r e s d ' e s t o m a c s p l e i n s ( E p ) , B — d u c o e f f i c i e n t de v a c u i t é ( v ) . 

L a systématique de ces parasites n 'a pas été faite. T o u t e f o i s , le t rava i l de A L O N C L E et D E L À -
P O R T E (1970) montre que de précieux enseignements peuvent en être retirés. C e s Nématodes sont 
de taille var iable , mais généralement propor t ionne l l e à celle de leur hôte. Ils ont été trouvés dans 
la cavité buccale, dans l 'espace in terbranchia l , dans l 'estomac, dans l ' intest in et, pour les plus 
petits Céteaux seulement, dans la cavité générale . L e fort coefficient de vacuité corrélatif à leur 
présence semble indiquer qu ' i l s entraînent des perturbat ions al imentaires chez les Céteaux qu' i ls 
parasitent. 

D e l 'ensemble de ces données, on peut tirer deux conclusions : 
a) les i n d i v i d u s du groupe 0 ont un rythme al imentaire essentiellement nocturne, avec des 

possibilités d 'a l imentat ion diurne dès que leur tail le augmente ; 
b) les i n d i v i d u s du groupe 1 et les adultes ont une activité t rophique essentiellement nocturne 

sauf au pr intemps où se manifeste une al imentat ion diurne continue pendant toute la durée des 
chalutages (6 h - 13 h ) , cette activité d iurne étant plus pr inc ipa lement l 'apanage des femelles. 
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D e u x types de comportements semblent p o u v o i r être définis : 
celui des i n d i v i d u s immatures et des mâles chez lesquels l 'activité de collecte est nocturne, 

sauf au pr intemps où se manifestent des possibilités d 'a l imentat ion d iurne ; 
celui des femelles, et plus particulièrement des femelles en reproduct ion , chez lesquelles l 'act i ­

vité de collecte nocturne se pro longe par une activité diurne . 
11 apparaît que la période d'activité diurne augmente alors que la durée de la nui t d iminue et 

doit être mise en relat ion avec les t ransformat ions liées à la puberté et à la maturat ion sexuelle . Il 
conviendra i t de rechercher dans -quelle mesure ces rythmes d'activité mâles et femelles correspon­
dent à des différences de besoins énergétiques et de comportement prédateur, différences se t r a d u i ­
sant soit par une certaine inégalité de la rapidité de « chasse » des mêmes proies, soit par la recher­
che de proies différentes. 

F. - D é p l a c e m e n t s b a t h y m é t r i q u e s saisonniers en relation avec les variations du coefficient de 
vacuité (fig. 6 à 9 ) . 

C e s déplacements ont été étudiés en fonct ion de l 'âge et du sexe des i n d i v i d u s d'une part, des 
modif icat ions h y d r o l o g i q u e s d'autre part. 

1 . - Individus immatures ( g r o u p e s 0 et 1 ) . 

A u pr intemps, les i n d i v i d u s immatures du groupe 1 qui sont très abondants sur les fonds de 
25 m (mai 1971), tendent à gagner l ' isobathe 10 m (juin 1972) ; leur coefficient de vacuité est m i n i ­
mal et leurs possibilités d 'a l imentat ion diurne maximales . E n été, ces i n d i v i d u s immatures ont quitté 
les fonds supérieurs à 30 m et achevé leur mouvement en direct ion de la côte ; leur coefficient de 
vacuité augmente alors et leur a l imentat ion est essentiellement nocturne ; c'est l 'époque où se cap­
turent aux profondeurs inférieures à 20 m les premiers jeunes issus de la reproduct ion de l 'année 
et dont l 'activité de collecte est nocturne. D u r a n t l 'automne, les i n d i v i d u s du groupe 1 restent a b o n ­
dants dans les sables « gris », mais se déplacent vers la partie la plus pro fonde de la radiale e x p l o i ­
tée. L e coefficient de vacuité est vo is in de celui de l'été mais le pourcentage d'estomacs pleins est 
plus g r a n d chez les femelles. O r , les mâles, dont le nombre augmente à part ir de 30 m, semblent 
être les premiers à se déplacer. Seuls les i n d i v i d u s du groupe 0 ne se déplacent pas et intensifient 
leur activité al imentaire ; ils sont responsables des densités les plus importantes de Céteaux à l ' i n ­
térieur des sables « gris » durant cette saison. E n hiver, la popula t ion n o n sexualisée se concentre 
aux profondeurs supérieures à 30 m ; seuls quelques i n d i v i d u s immatures se pèchent encore sur les 
fonds inférieurs à 20 m et ils appart iennent très généralement au groupe 0 ; le coefficient de v a ­
cuité est m a x i m a l . 

2. - Individus adultes (y c o m p r i s le g r o u p e 2 ) . 

D e façon générale, les i n d i v i d u s du groupe 2 représentent la majorité de la p o p u l a t i o n adulte . 
A u pr intemps, les adultes effectuent Je même mouvement en direct ion de la côte que les 

i n d i v i d u s immatures . Les valeurs du taux de masculinité (Te? ) indiquent que les femelles se dé­
placent les premières (mai 1971) , les femelles âgées étant deux à trois fois plus nombreuses que 
les mâles du même âge ; leur coeff ic ient de vacuité est m i n i m a l . L a migra t ion des femelles est 
suivie de celle des mâles qui sont, p o u r la p lupart , des i n d i v i d u s du groupe 2 subissant les m o d i ­
f ications de la puberté (juin 1972, v = 34 ,2) . 

D u r a n t l'été, la popula t ion adulte occupe la totalité de la radiale des sables « gris », mais 
les i n d i v i d u s sont d'autant plus âgés qu ' i l s sont situés plus profondément et cette différence 
augmente au fur et à mesure que la période de reproduct ion avance. L e nombre de mâles et plus 
particulièrement de mâles âgés diminue ; cette d i m i n u t i o n numérique des mâles traduit : soit un compor­
tement différent (enfouissement diurne dans le sédiment ) , soit une local isat ion bathymétrique ou 
géographique différente. A ce moment, le coeff ic ient de vacuité augmente. Cet te augmentat ion 
du coefficient de vacuité plus marquée chez les mâles t raduit chez ceux-c i une activité essentielle­
ment nocturne. 

A v e c l 'automne, le nombre d ' i n d i v i d u s adultes d iminue dans les captures, ce qui traduit , 
pour la totalité de la popula t ion adulte, un mouvement migratoire qui va s 'accentuant vers les 
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biotopes les plus profondemment situés de l 'espèce. L a d i m i n u t i o n progressive du taux de mas­
culinité ( T a ) montre que les mâles précèdent les femelles dans ce déplacement. L e coefficient 
de vacuité tend vers sa va leur hivernale bien que certaines femelles puissent encore s 'alimenter 
de jour . C e regroupement s 'achève durant l 'h iver , saison au cours de laquelle i l n ' y a pas d ' i n d i ­
v idus adultes au-dessus de l ' isobathe 25 m. 
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F l G . 6. — Profils topographiques du printemps. 

3. - Conditions hydrologiques ( f ig . 6 à 9 ) . 

L e caractère saisonnier des déplacements bathymétriques du Céteau condui t à rechercher l ' i n ­
cidence éventuelle, sur ceux-c i , des modi f i ca t ions h y d r o l o g i q u e s . L e s courbes de température et de 
salinité obtenues (où sont distinguées couche d'eau de fond et couche d'eau de surface) montrent 
que, dès le pr intemps, la couche d'eau de fond tend à s ' indiv idual i ser de la couche d'eau de surface 
et que ce caractère s'accentue durant l'été, la température et la salinité atteignant leurs valeurs 
maximales quel que soit le n iveau bathymétrique. 11 apparaît également que les plus grandes 
var iat ions affectent les eaux comprises entre le r ivage et l ' isobathe 25 m et qu'au-delà de cet 
isobathe, au niveau du fond , seule la température varie ; la salinité reste très proche de 35 %0 à 
part ir de l ' isobathe 25 m et ceci pendant toute l 'année. 

A i n s i , le mouvement du printemps vers la côte, correspondant au début du réchauffement, 
conduit l 'ensemble de la p o p u l a t i o n de C é t e a u x vers les eaux les moins salées. 
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D u r a n t l'été, une thermocl ine se forme entre — 20 et — 25 m et la salinité augmente (cette 
augmentat ion étant la plus importante dans la f range côtière 0 — 2 5 m). L e s eaux les p lus chaudes 
mais les moins salées favorisent donc la p o p u l a t i o n adulte la plus côtière et les i n d i v i d u s i m m a ­
tures. Les i n d i v i d u s adultes qui se déplacent vers la partie la plus p r o f o n d e de la radiale étudiée 
retrouvent des eaux moins chaudes (à même température que les eaux côtières du pr intemps) 
mais plus salées. 

Dès les premiers coups de vent d 'automne se produi t une homogénéisation des couches d'eau 
et i l s'ensuit un rapide refroidissement des eaux même les plus côtières. L a salinité de l 'eau de 
fond commence à d iminuer . A cette période correspond une intensi f icat ion des déplacements d ' i n ­
d iv idus adultes et le début de la migra t ion v e r s les profondeurs de plus de 30 m des i n d i v i d u s 
du groupe 1. 

E n hiver , la température de la couche d'eau de fond est supérieure à celle de la couche d'eau 
de surface et ceci dès 10 m ; la salinité d iminue , les courbes correspondant aux mesures effec­
tuées près du fond et de la surface étant prat iquement confondues . D u r a n t l 'h iver , l ' isobathe 10 m 
représente une limite bathymétrique que même la f ract ion la plus jeune de la p o p u l a t i o n ne peut 
f ranchir . Q u a n t aux i n d i v i d u s adultes, ils recherchent des eaux plus calmes et p lus chaudes aux 
profondeurs supérieures à 30 m. 

P o u r les mesures effectuées au niveau du fond uniquement, les var ia t ions de salinité accusent 
un écart annuel de 3.-40 %o et l 'écart thermique annuel est de 14°, ceci entre les deux n iveaux b a t h y ­
métriques extrêmes de la radiale étudiée. Les caractères h y d r o l o g i q u e s de la couche d'eau de fond 
sont vois ins de ceux de la couche d'eau de surface jusqu'à une profondeur qui var ie entre 20 et 
30 m selon la saison. 

A i n s i donc, les Céteaux du groupe 0 sont les plus eurythermes : i ls se déplacent les derniers 
lors du recul h iverna l (f ig. 9 et tabl . 7, 8 et 9 correspondants (')) et même si la majorité des i n d i v i d u s 
immatures a rejoint les adultes dans les biotopes situés à plus de 30 m, une petite f ract ion du 
groupe 0 est capable de se maintenir entre — 1 0 et — 3 0 malgré l 'h iver . T o u t ou partie de la 
populat ion du groupe 1 suit les i n d i v i d u s adultes dans leurs déplacements bathymétriques du 
printemps et de l 'h iver . E n règle générale, les Céteaux effectuent leurs déplacements bathymétriques 
d'autant plus vite qu ' i l s sont p l u s âgés : les adultes regagnent les premiers les p r o f o n d e u r s supé­
rieures à 30 m et p a r m i eux les mâles se déplacent d ' a b o r d . C e c i t raduit une sensibilité aux 
modi f i ca t ions h y d r o l o g i q u e s d'autant plus grande que les i n d i v i d u s sont plus âgés, cette sensi­
bilité étant accrue chez les mâles. 

D e u x types de déplacements bathymétriques paraissent étroitement liés aux var ia t ions ther­
miques : 

a) le mouvement vers la côte lié au réchauffement pr intanier ; 
b) le recul h iverna l , à une pro fondeur plus grande, lié à l ' in tens i f icat ion de J ' h y d r o d y n a -

misme et au refroidissement des eaux côtières. 
11 semble que l ' isotherme 9° constitue une barr ière que les adultes ne peuvent f ranchir . Ces 

déplacements affectent toutes les classes d'âge et sont dus à des modi f i ca t ions de la frange côtière 
qui tantôt devient propice à l 'espèce, tantôt inhospital ière. 

A ces déplacements se surimposent une migra t ion qui ne concerne que les i n d i v i d u s adultes 
et qui a lieu en période estivale, c 'est -à-dire sans qu'une modi f i ca t ion thermique inverse du ré­
chauffement pr intanier intervienne. O n a v u q u ' a u fur et à mesure que se déroulent les phénomènes 
de la reproduct ion (celle-ci ayant lieu durant l ' é t é ) , le nombre de mâles puis de femelles diminue, 
cette d i m i n u t i o n affectant d ' a b o r d les fonds de moins de 30 m. C e c i nous conduit à penser qu'à 
cette période prend place une migra t ion génétique de type catadrome, donc inverse du déplace­
ment bathymétrique pr intanier , qui condui t les i n d i v i d u s adultes vers des eaux de même tempéra­
ture que celles qu' i ls habitaient au pr intemps . 11 semble que le déroulement de la maturat ion 
sexuelle soit le facteur déclenchant de cette m i g r a t i o n ( F A G E , 1958) . 

Les var ia t ions du coeff icient de vacuité et le pourcentage d'estomacs pleins montrent égale­
ment l ' incidence des besoins énergétiques sur les déplacements de la totalité de la p o p u l a t i o n de 
Céteaux. L e m i n i m u m du coeff icient de vacuité correspond au déplacement bathymétrique pr intanier 

(1) L e s t a b l e a u x 1 à 9 sont p l a c é s en a n n e x e . 
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et une reprise d 'a l imentat ion automnale suit la reproduct ion , chez les femelles essentiellement, quel 
que soit leur âge . D a n s les deux cas, l'activité de collecte la plus intense se manifeste chez les 
i n d i v i d u s qui se déplacent vers les fonds de sables « gris » situés en deçà de l ' isobathe 30 m. 

Il convient donc de rechercher l 'existence de modi f i ca t ions de régime al imentaire en fonct ion 
de l 'âge, du sexe et de la loca l i sa t ion des C é t e a u x . 

I* 15 i t 17 I I 19 20°c 38km36 34 32 30 28 26 24 22 20 18 16 14 12 10 8 6 4 2 Oh, 

F i e 7. — Profils topographiques de l'été ( l é g e n d e : se r e p o r t e r figure 6 ) . 

G . - Variations saisonnières dans l'alimentation du Céteau, Dicologoglossa cuneala (Moreau) 
(tabl. 1 à 9 ) . 

1. - Individus immatures ( g r o u p e 0 et 1) . 

P r i n t e m p s . 
Sur les fonds n 'at te ignant pas 25 m, où se concentrent les densités maximales de Céteaux du 

groupe 1, ce sont pr inc ipalement les A m p h i p o d e s , les Harpact ico ïdes et les Polychètes qui 
font l 'objet de la prédation de ce groupe, les Po lychè tes étant les plus fréquents aux profondeurs 
inférieures à 10 m (palpes de Magelona, tentacules d ' O w e n i ' a fusiformis et Lanice conchylega, 
Capitellidae et i n d i v i d u s juvéniles d'autres e s p è c e s ) . I l s 'y ajoute des Copépodes planctoniques, 
des stades jeunes de M o l l u s q u e s et des Cumacés (Diastylis bradyi juv. , Bodotcia scorpioides et 
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Pseudocuma longicornis). P a r m i les A m p h i p o d e s , l 'espèce Argissa stebbingi, la plus abondante, 
atteint un pourcentage en nombre C n de 44,8 ( juin 1972). 

Eté. 

L a totalité des i n d i v i d u s du groupe 1 se tient en deçà de l ' isobathe 25 m. L e u r prédation 
s'exerce sur les Polychètes (mêmes espèces qu 'au pr intemps et des i n d i v i d u s juvéniles de Nephthys, 
Glycera, Diopatra neapolitana, Stylarioides, Pectinaria...), des fragments de B i v a l v e s ( individus 
juvéniles et adultes) et des A m p h i p o d e s dont la presque totalité est représentée par le C a p r e l l i d a e 
Paciambus typicus inermis ( C n " : 66 ,0) . L e nombre et la fréquence des A m p h i p o d e s augmentent 
dans la frange côtière, ce qui correspond à une dis t r ibut ion bathymétrique de ce groupe inverse 
de celle du pr intemps ; cette augmentat ion des A m p h i p o d e s est en relat ion avec une moindre a g i ­
tation progressive des eaux. Le nombre de Copépodes planctoniques et de Cumacés diminue . 

C'est l 'époque où apparaissent les premiers i n d i v i d u s du groupe 0. L e s proies capturées sont 
les mêmes que celles du groupe 1 mais de p lus petite taille. Il s 'y ajoute, avec une fréquence 
non négligeable, des éléments de la méiofaune (Harpact icoïdes et O s t r a c o d e s ) . Les fréquences très 
basses sont dues à un indice de vacuité élevé. 

A u t o m n e . 

L 'automne marque le début du recul h i v e r n a l vers la pro fondeur de la p o p u l a t i o n d ' i n d i v i d u s 
immatures, les i n d i v i d u s du groupe 1 étant a f fec tés les premiers par ce déplacement, qui inter­
vient alors que des perturbat ions h y d r o d y n a m i q u e s tendent à uni formiser les condit ions h y d r o ­
logiques sur toute l 'épaisseur de la couche d'eau et accentuent les phénomènes de remise en 
suspension. O n retrouve alors la même d is t r ibut ion bathymétrique des différentes catégories de 
proies qu 'au pr intemps : les Po lychètes sont d 'autant plus abondants que la p r o f o n d e u r est 
faible et la relat ion est inverse pour les A m p h i p o d e s . L e fait marquant est que le C a p r e l l i d a e 
Paciambus typicus inermis se trouve remplacé par un nombre beaucoup plus varié d'espèces d ' A m -
phipodes (Ampelisca sp. d iv . , Argissa stebbingi, Leucothoe imparicornis, Perioculodes longimanus 
et Pontocrates altamarinus). Le déplacement vers un biotope situé à une p r o f o n d e u r supérieure 
à 30 m se traduit également par l ' appar i t ion de proies nouvelles (Stenelais limicola juv. , Diplo-
cirrus glaucus, Melinna palmata, Photis longicaudata) et par la d ivers i f i ca t ion des groupes de 
proies (Mysidacés Oastrosaccus spinifer et G . normani ; Cumacés Diastylis laevis juv. , Bodotria 
scorpioides et B. pulchella, Pseudocuma longicornis; N a t a n t i a Philocheras bispinosus). Les C o e ­
lentérés (Act in ies ) et les bras d ' E c h i n o d e r m e s (Amphiuca filiformis) apparaissent alors en tant que 
proies secondaires. 

L e maint ien du recrutement dans la zone la moins profonde , af fectée de la turbulence la plus 
forte, permet aux i n d i v i d u s du groupe 0 d 'ut i l i ser au m a x i m u m les Polychètes et les B iva lves 
très abondants à ce n iveau . Les Polychètes consommés sont essentiellement des C a p i t e l l i d a e , qui 
recouvrent ces fonds d 'un véritable feutrage, a ins i que des i n d i v i d u s juvéniles, des palpes et des 
tentacules des espèces déjà citées. E t a n t donné le morcel lement de ces proies dès le niveau de 
l 'estomac, leur nombre est d i f f i c i l e à évaluer ; la fréquence de ces C a p i t e l l i d a e peut atteindre 
F — 87,5 % . Les B iva lves , en dehors de quelques stades jeunes, sont représentés par des f r a g ­
ments (d ' indiv idus adultes et juvéniles) comprenant aussi bien des morceaux de branchie, de 
pieds, de manteau que des s iphons . E n ce q u i concerne la capture des B iva lves , i l faut donc aussi 
bien inclure la possibilité d ' ingest ion de proies dé jà écrasées et fragmentées, que le broutage des 
siphons qui est ordinairement mentionné par les auteurs. P a r m i les s iphons ont été identifiés 
ceux de Donax, Mactra et, beaucoup plus rarement, ceux de Tellina. Q u a n t aux A m p h i p o d e s , 
les espèces les plus fréquemment ingérées sont Pariambus typicus inermis, Perioculodes longima­
nus, Ampelisca sp. d iv . , Microprotopus maculatus. Les éléments de méiofaune diminuent mais le 
nombre de Cumacés (Diastylis bradyi et Pseudocuma longicornis) et de M y s i d a c é s (Gastrosaccus 
spinifer, Paramysis spiritus et Schistomysis kervillei) augmente. 

H i v e r . 

A part ir du mois de janvier , on considère p a r s i m p l i f i c a t i o n que les immatures v ivant leur 
premier hiver appart iennent au groupe 1 et que ceux qui passent leur deuxième hiver appart iennent 
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au groupe 2. T o u t e f o i s , l 'éthologie al imentaire d e ces derniers a été traitée à part de celle des 
i n d i v i d u s déjà sexualisés jusqu'à la période de maturat ion sexuelle (c 'est-à-dire au p r i n t e m p s ) , a f in 
de mettre en évidence de possibles différences de régime al imentaire . 

D è s le mois de décembre, la majorité des i n d i v i d u s du groupe 1, puis du groupe 2, se tient à 
des p r o f o n d e u r s supérieures à 30 m. L e u r prédation s'exerce essentiellement sur les A m p h i p o d e s 
(principalement Ampelisca sp. d iv . , et Paciambus typicus inecmis, a ins i que Hacpinia délia vallei, 
Leucothoe impacicornis, Sextonia longicostcis, Pecioculodes longimanus, Photis longicaudata...) et 
sur un nombre croissant de Cumacés au fur et à mesure que s 'annonce la f in de l 'h iver (Diastylis 
laevis et Bodotria scocpioides s u r t o u t ) . Il s 'y ajoute, avec un nombre et une fréquence variables , 
des Polychètes (Sthenelais limicola, Lumbciconeceis gcacilis, Owenia fusifocmis, des fragments 
de Maldanidae et de Tecebellidae, fréquemment Amphacete gcubei et Melinna palmata. O n doit 
noter l ' importance que prennent alors les A c t i n i e s et les E c h i n o d e r m e s (bras d ' i n d i v i d u s adultes 
à'Amphiuca [ilifocmis et i n d i v i d u s juvéniles d'Ophiuca). 

Les i n d i v i d u s du groupe 0 (qui deviennent groupe 1 en j a n v i e r ) , dont le recul h i v e r n a l est 
plus lent, n 'atteignent le n iveau le plus p r o f o n d de leur habitat qu'en f in d 'h iver . L e u r choix faunis-
tique s'exerce sur les mêmes proies que celles de la classe les précédant ; toutefois, la fréquence et 
l 'abondance de ces proies sont fonct ion de leur tai l le , les plus petites de ces proies étant les plus 
capturées. A i n s i , les A m p h i p o d e s dominants sont Paciambus typicus inecmis et Argissa stebbingi, 
le nombre de cette dernière espèce augmentant à la f in de l 'h iver . Le nombre des Cumacés augmente 
de la même façon ; ce sont pr inc ipalement des i n d i v i d u s de petit vo lume (Pseudocuma longicocnis, 
Bodotcia scocpioides et B. pulchella), ces espèces étant plus nombreuses que les i n d i v i d u s juvé­
niles de Diastylis bcadyi et D. laevis. Les C é t e a u x du groupe 0 se dist inguent des i n d i v i d u s i m ­
matures précédents par le fait qu ' i l s font une p l u s grande consommat ion de Polychètes ( individus 
juvéniles et T r i c h o b r a n c h i n a e de très petite t a i l l e ) , l ' abondance de ceux-c i étant d'autant plus 
grande que la p r o f o n d e u r d iminue . Ils se d is t inguent également par une ut i l i sat ion plus grande 
de la microfaune (Ostracodes et Harpact icoïdes ). O n remarque enf in une ingest ion assez fré­
quente de fragments végétaux. 

2. - Individus adultes (y c o m p r i s le g r o u p e 2 , e x c e p t é en h i v e r ) . 

P r i n t e m p s . 
C o m m e pour les i n d i v i d u s immatures, le pr intemps est caractérisé , chez les adultes, par 

l 'extrême diversité et l 'abondance des proies. C e c i découle de la possibilité d 'a l imentat ion à tous 
les n iveaux bathymétriques et du déplacement pr in tan ier . Les A m p h i p o d e s , les Polychètes et les 
M o l l u s q u e s sont les proies préférentielles. C e régime est complété par des A c t i n i e s , des Copépodes 
planctoniques , des Harpact icoïdes , des Cumacés (Diastylis bradyi et D. laevis jeunes et adul tes ) , 
des N a t a n t i a (Philochecas tcispinosus et P. bispinosus), des E c h i n o d e r m e s (bras d'Amphiuca fili-
formis et Accocnida bcachiata, i n d i v i d u s j u v é n i l e s ) . Les A m p h i p o d e s sont variés et leur nombre 
augmente avec la p r o f o n d e u r (Occhomonella nana, Ampelisca sp. d iv . , Argissa stebbingi, Harpi-
nia délia vallei, Amphilochus neapolitanus, Sextonia, longicostcis, Perioculodes longimanus, Atylus 
falcatus, Gammacus crinicornis, Photis longicaudata, Pariambus typicus inermis...). Les diverses 
espèces d'Ampelisca sont les plus fréquentes, au détriment des Argissa stebbingi p lus volontiers 
capturées par les jeunes ( C n — 25 .6) . Les Po lychètes sont d'autant plus abondants que la p r o ­
fondeur est plus faible ; ce sont essentiellement des i n d i v i d u s adultes (Sthenelais limicola, Neph-
thys hombergi, Glycera convoluta, Owenia fusiformis, Stylarioides monilifer, Lanice conchylega...) 
donc, tous assez v o l u m i n e u x , et des C a p i t e l l i d a e . Les M o l l u s q u e s , également d'autant plus 
abondants que l 'on se rapproche du r ivage, sont représentés par des fragments d ' i n d i v i d u s 
adultes, p a r m i lesquels i l est important de noter des pieds de Solenidae ou de Solecurt idae 
(dont Cultellus pellucidus et Pharus legumen). 

Eté. 
A u cours de l'été, de profondes modi f i ca t ions , dues à la reproduct ion , interviennent . N o u s 

avons v u qu'à cette saison prend place une m i g r a t i o n génétique de type catadrome. C e dépla­
cement et les causes dont i l découle, retentissent d 'autant plus sur la quantité et la qualité de 
la nourr i ture absorbée que la saison est plus avancée . A i n s i , au début de l'été et dans le sens des 
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profondeurs croissantes, les proies préférentielles sont les M o l l u s q u e s ( indiv idus juvéniles et f rag­
ments de Cultellus pellucidus, f ragments et s iphons de Mactca cocallina et Tellina fabula), les 
Polychètes (mêmes espèces qu'au p r i n t e m p s ) , auxquel les s 'ajoutent Pectinaria koreni, Ampharete 
grubei, des parties antérieures d ' i n d i v i d u s adultes de Diopatra neapolitana, des Phyllodicidae 
et des Maldanidae), les A m p h i p o d e s (mêmes espèces qu'au pr intemps et Stenothoe marina, Pon-
tocrates altamarinus, Microprotopus maculatus). V e r s la f in de l'été, le nombre d'Orchomonella 
nana et d'Ampelisca augmente. Sont également ingérés des Cumacés {Diastylis et Bodotria), des 
N a t a n t i a (Philocheras) et des Reptant ia ( individus juvéniles de Macropipus et de P a g u r e s ) . 
L a fréquence plus grande des Coelentérés et des E c h i n o d e r m e s (bras d ' A m p h i u r i d a e ) à la f in 
de l 'été indique u n appauvrissement de la nourr i ture et un comportement de prédation plus passif . 

A u t o m n e . 

D è s l 'automne, la majorité des i n d i v i d u s adultes se pêche à des p r o f o n d e u r s supérieures à 
30 m . T o u t e f o i s , quelques adultes (essentiellement des femelles) v iennent faire des incursions 
trophiques vers le r ivage . Les proies ingérées a lors sont les mêmes qu'en été. D a n s la zone la 
plus p r o f o n d e de la radiale de sables « g r i s » ( — 2 3 m — 4 0 m) et selon le gradient h y d r o ­
d y n a m i q u e déjà constaté, les proies préférentielles sont les A m p h i p o d e s avec les espèces Ampelisca 
sp. d i v . (les plus abondantes ) , Harpinia délia vallei, Photis longicaudata, Eusirus longipes, Chei-
rocratus s p . ) . Il s 'y ajoute des Cumacés (Diastylis laevis, Bodotria scorpioides, Eudorella trunca-
tula), des N a t a n t i a (Philocheras bispinosus), des Polychètes (essentiellement Sthenelais limicola 
et Lumbriconereis gracilis), des M y s i d a c é s (Gastrosaccus nocmani), des E c h i n o d e r m e s (bras et 
i n d i v i d u s juvéniles d ' A m p h i u r i d a e ) . O n doit noter aussi la relative importance de l ' O p i s t h o b r a n c h e 
Philine quadripartita. 

H i v e r . 

D u r a n t l 'h iver , le régime al imentaire adopté pendant l 'automne ne se modi f ie que lentement. 
L e s pr inc ipales modi f i ca t ions sont l ' importance prise par les E c h i n o d e r m e s (bras d ' A m p h i u r a , 
Ophiura juv. ) et les Coelentérés (Act in ies Edwardsiidae no tamment ) , la d i m i n u t i o n du nombre 
d ' A m p h i p o d e s (Ampelisca brevicornis, A. spinipes, Leucothoe imparicornis, Sextonia longiros-
tris, Pontocrates altamarinus, Pariambus typicus inermis) au prof i t des Cumacés Diastylis laevis 
et Bodotria scorpioides, l ' augmentat ion du nombre de Polychètes . L a fréquence de fragments 
végétaux, exceptionnelle chez cette espèce, semble al ler de pair avec la prédation des bras d'Am­
phiura filiformis et traduire un comportement de collecte relativement plus passif . 

D e l 'ensemble de ces données, i l ressort que l ' interact ion de différents facteurs intrinsèques 
et extrinsèques condi t ionne les var ia t ions saisonnières observées dans l 'a l imentat ion du Céteau. 

H . - Analyse des facteurs d é t e r m i n a n t s les variations saisonnières d'alimentation du Céteau, 
Dicologoglossa cunéala (Moreau) . 

1. - Facteurs externes. 

L'étude des déplacements bathymétriques saisonniers des populat ions de Céteaux a permis de 
mettre en évidence l ' incidence des condit ions h y d r o l o g i q u e s et h y d r o d y n a m i q u e s . Il en résulte des 
f luctuations de densité du nombre d ' i n d i v i d u s selon la p r o f o n d e u r et la saison considérées. A i n s i , 
au pr intemps, la p o p u l a t i o n la plus dense tient dans la partie médiane de l 'espace bathymétrique 
dans lequel se déplace l 'espèce ; avec l'été, elle tend à gagner la zone l i t torale ; au cours de 
l 'automne, elle se déplace vers la zone bathymétrique la plus pro fonde où elle se cantonne durant 
l 'h iver . 

L a fréquence et l 'abondance des pr inc ipales proies ingérées par le Céteau, étudiées en fonct ion 
de leurs var iat ions saisonnières et de la bathymétrie , traduisent de la même façon les modif icat ions 
du mi l ieu , selon un gradient h y d r o d y n a m i q u e qui condi t ionne leur nature et leur répartition. 

C e phénomène est très net au pr intemps du fait de l ' abondance des Céteaux , adultes et 
immatures, dans les trois zones bathymétriques. Il reste encore perceptible en automne, au p r i n ­
temps et à l 'automne correspondant aux deux saisons où les condi t ions h y d r o l o g i q u e s permettent 
aux C é t e a u x de se rapprocher ou de se maintenir dans la zone l i t torale et où les condi t ions h y d r o -
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dynamiques favorisent la remise en suspension de bon nombre de proies, sans pour autant exclure 
le prédateur par une turbulence excessive. L e pr intemps et l 'automne sont donc les saisons où les 
Polychètes et les fragments de M o l l u s q u e s consti tuent des proies préférentielles dans la zone la 
plus l i t torale, alors que les A m p h i p o d e s sont d 'autant p lus nombreux q u ' o n s'éloigne du rivage, 
et deviennent les proies préférentielles dans la zone la plus p r o f o n d e de l 'habitat . 

F i G . 8. — Profils topographiques de l'automne ( l é g e n d e : se r e p o r t e r figure 6 ) . 

L'existence de ce gradient bathymétrique et h y d r o d y n a m i q u e permet d 'expl iquer la présence de 
pieds de B i v a l v e s (Solenidae ou Solecurtidae) dans l 'estomac des i n d i v i d u s adultes péchés au p r i n ­
temps dans la zone l i t torale . E n effet, l ' inventaire faunist ique montre que le Céteau est un préda­
teur d'Invertébrés superf ic ie ls ; de plus , très peu de B i v a l v e s adultes trouvés dans les estomacs 
sont entiers. O r , la dent i t ion du Céteau ne l u i permet pas de briser les coquil les et i l est peu 
vraisemblable q u ' i l puisse fouir jusqu 'au niveau d 'un pied de Solenidae. N o u s pensons que l 'écra­
sement des B i v a l v e s et la mise à la surface de certains Polychètes (tels Stylarioides monilifer. Pec­
tinada koreni, Lanice conchylega) est dû au passage des engins traînants. A faible profondeur , 
ce matériel a n i m a l est remis en suspension par l a houle et, du fait de sa densité plus faible, 
décante moins rapidement que le sédiment et peut être utilisé par les poissons. L a présence de 
nombreux Polychètes et B i v a l v e s entiers ou fragmentés, en épave sur les plages, est la manifes­
tation extrême de ce processus d'altération des peuplements benthiques, vis ible parce que se dérou­
lant près du r ivage, dû à la prat ique intensives des arts traînants. 

6 
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C e s données sont é tayées par les observat ions directes de C A D D Y (1973) q u i a pu apprécier 
l 'effet de labourage des panneaux de chalut et le p o u v o i r attractif des Pec t in idae écrasés par 
ceux-c i sur les crabes et les poissons. 

A u fur et à mesure que la p r o f o n d e u r augmente, les possibilités de remise en suspension dé­
croissent du fait de la d i m i n u t i o n de la turbulence, tandis que, au contraire, les processus de 
décantation prédominent, ce qui condui t à un enfouissement rapide des débris. C 'est pourquoi , 
dans la zone la plus profonde de l 'habitat du Céteau, les proies préférentielles de ce lu i -c i sont des 
Crustacés vagiles , A m p h i p o d e s ou Cumacés . 

E n période de calme est ival , ce gradient bathymétrique est moins net et peut même s ' inverser. 
T o u t e f o i s , seule une étude globale de la faune d'Invertébrés benthiques récoltés au même niveau 
montrera dans quelle mesure cette invers ion ne provient pas de modi f i ca t ions dans l ' abondance res­
pective des différentes catégories de proies . 

E n effet, certaines var ia t ions saisonnières d 'a l imentat ion du Céteau ne peuvent s 'expl iquer que 
par des changements de comportement ou des var ia t ions numériques, ne se reproduisant pas à 
d'autres saisons et probablement en re lat ion avec le cycle b io logique de la proie. L e prédateur 
utilise ces var ia t ions numériques à son prof i t , ainsi au pr intemps, les Harpact icoïdes , les Copépodes 
planctoniques et les stades jeunes de B i v a l v e s (probablement des post - larves à'Abra) sont p a r t i c u ­
lièrement abondants . C 'es t aussi la saison où l ' A m p h i p o d e Argissa stebbingi est capturé par le Céteau 
avec une fréquence et une abondance remarquables . E n été, ce sont le C a p r e l l i d a e Pariambus 
typicus inecmis et les Ampelisca sp. div. q u i sont les plus consommés. L ' a u t o m n e est la seule 
saison où un nombre relativement important de N a t a n t i a et de M y s i d a c é s sont capturés ; dans le 
sens des p r o f o n d e u r s croissantes, ce sont Philocheras trispinosus et P. bispinosus pour les N a t a n ­
tia et Paramysis spiritus, Schistomysis kervillei, Gastrosaccus spinifer et G. normani pour les M y s i ­
dacés. Cet te rareté des M y s i d a c é s dans les contenus stomacaux du Céteau, alors que les fauchages 
nous ont permis de récolter un matériel très abondant , nous a conduit à penser soit que l'activité 
nocturne du prédateur et de la proie éventuelle s 'exerce à des n iveaux dif férents (les M y s i d a c é s 
étant pélagiques la n u i t ) , soit que le Céteau a une chasse trop lente pour la capture des M y s i ­
dacés. Les M y s i d a c é s capturés durant l 'automne ne le seraient que parce qu' i ls présentent une 
d iminut ion d'activité provoquée par le refroidissement et les effets de la houle . 

L a majorité des N a t a n t i a capturés est représentée p a r des Crangonidae, ce q u i est aussi l ' i n ­
dice d'une chasse lente. E n hiver , cette lenteur de chasse semble s 'accentuer : c'est l 'époque où sont 
ingérés en g r a n d nombre les A c t i n i e s et les fragments d ' E c h i n o d e r m e s . L a reprise d 'a l imentat ion en 
fin d 'h iver coïncide avec une abondance particulière des Cumacés Diastylis laevis et Bodotcia scor-
pioides. 

A i n s i , les modif icat ions h y d r o l o g i q u e s et h y d r o d y n a m i q u e s du mil ieu peuvent imposer (recul 
h ivernal ) ou permettre (rapprochement pr intanier du r ivage) aux Céteaux , quel que soit leur âge, 
des déplacements bathymétriques. A ces var ia t ions saisonnières de densité du prédateur se s u r i m ­
posent différentes modalités de répartition des proies directement conditionnées par le régime h y d r o ­
dynamique , cette répartition h y d r o d y n a m i q u e et bathymétrique des proies d isponibles étant elle-
même contrôlée p a r de possibles « explos ions » de la p o p u l a t i o n de l ' u n ou l 'autre des invertébrés 
benthiques uti l isables comme proies, « explos ion » découlant des particularités de son cycle b io lo ­
gique. 

2. - Facteurs internes. 

Certa ines var ia t ions saisonnières d 'a l imentat ion chez le Céteau dépendent directement de carac­
téristiques morphologiques , phys io log iques et éthologiques qui lu i sont propres et p a r m i lesquelles il 
faut faire intervenir en premier lieu la taille des i n d i v i d u s considérés. Il convient donc d 'examiner 
également dans quelle mesure le sexe et l 'état de maturité sexuelle peuvent modif ier le comporte­
ment prédateur. 

La t a i l l e . 

D è s les premières captures (5,8 > L t > 2,0) , l ' index faunist ique du recrutement montre que les 
i n d i v i d u s du groupe 0 s 'attaquent aux mêmes espèces que les C é t e a u x d 'un an et les adultes . T o u ­
tefois, ils n ' ingèrent que des fragments de ces espèces ou des stades juvéniles, ou encore l 'espèce 
la moins volumineuse de la catégorie de proies considérée. A cette saison, c 'est -à-dire pendant l'été, 
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les Céteaux du groupe 0 consomment plus de méiofaune que les autres groupes. C e c i ne signifie pas 
que les autres groupes d'âge ne capturent plus la méiofaune ; l 'u t i l i sa t ion de cette catégorie de 
proies par les i n d i v i d u s immatures d ' u n an et même par les adultes dépend de l 'abondance relative 
des autres catégories de proies, du biotope et de l 'abondance même de la méiofaune (cf, en mai 
1 9 7 1 , le cas des H a r p a c t i c o ï d e s ) . 

D è s l 'automne, les i n d i v i d u s les plus g r a n d s du groupe 0 ( 9 , 8 > L t > 2 , 0 ) tendent à acquérir 
le même régime al imentaire que celui qu'avaient , au même n iveau et en été, les i n d i v i d u s du groupe 1. 
A u x fragments de Polychètes , i ls ajoutent des i n d i v i d u s juvéniles entiers ; i ls ne se contentent plus 
de stades jeunes de B i v a l v e s et ingèrent de plus en plus fréquemment des fragments de B iva lves , 
i n d i v i d u s adultes et jeunes ; la méiofaune se trouve de plus en plus remplacée, dans leur régime, 
par les A m p h i p o d e s de petite taille et même p a r les M y s i d a c é s . 

D u r a n t l 'h iver , le régime al imentaire du groupe 0 , ne se modifie pas q u a n t à la nature des 
proies, mais, en règle générale, un indice de vacuité plus bas, une fréquence et un pourcentage en 
nombre plus élevés, traduisent chez les i n d i v i d u s du groupe 0 une activité plus intense que celle 
des i n d i v i d u s plus âgés . 

A u pr intemps, ces i n d i v i d u s immatures (groupe 1 ) consomment les mêmes catégories de proies 
que les adultes, mais le pourcentage numérique de cel les-ci est d 'autant plus élevé que les proies 
sont plus petites. A u cours de l'été, les i n d i v i d u s d 'un an tendent à acquérir le régime al imentaire 
des i n d i v i d u s adultes . Le nombre de proies volumineuses se mul t ip l ie pendant l 'automne, saison 
au cours de laquelle , dans la zone la plus pro fonde des sables « gr is », les his togrammes du groupe 1 
et des adultes sont vois ins . Cette s imi l i tude se poursui t en hiver . 

C h e z les adultes, le nombre de proies adultes ingérées entières ou à l 'état de fragments est 
toujours plus élevé. Seuls les adultes sont capables de se n o u r r i r des Polychètes adultes Nephthys 
hombergi, Diopatra neapolitana, Stylarioid.es monilifer, Lanice conchylega, des pieds v o l u m i n e u x 
de B i v a l v e s déjà signalés, des Ampelisca spinipes. 

A i n s i , comme l 'a montré Y A S U D A ( 1 9 6 0 a et b) pour les poissons carnivores et les jeunes pois ­
sons, la tail le de la proie est proport ionnel le à la tail le du prédateur et p lus spécialement à la lar­
geur de sa bouche. B U R D A K ( 1 9 6 8 ) a précisé ces not ions en mettant en évidence la proportionnalité 
qui existe entre la croissance de la mâchoire et la croissance générale, les modif icat ions des os de 
la mâchoire étant d 'autant plus importantes que l ' i n d i v i d u grandi t p lus vite . C 'est p o u r q u o i seuls les 
i n d i v i d u s du groupe 0 sont limités dans le choix de leurs proies, les i n d i v i d u s du groupe 1 et les 
adultes pouvant cont inuer à ingérer les proies que consomme le groupe 0 tout en enrichissant leur 
régime de proies nouvel les . D e ce fait, la nature faunist ique des proies var ie peu et, pour u n même 
niveau bathymétrique, les var ia t ions saisonnières sont dues aux différences numériques des diverses 
catégories de proies ingérées, ces différences numériques résultant directement de la tail le des proies 
et de celle du prédateur. Il est alors possible de définir trois types de régimes al imentaires en fonc­
tion de l 'âge du Céteau et caractér isés par les étapes suivantes : ingest ion de fragments d' Inverté­
brés, ingest ion d ' i n d i v i d u s juvéniles et ingest ion d'adultes . 

1 ) Céteaux du groupe 0 : fragments de Polychètes , stades jeunes de B i v a l v e s , méiofaune, 
Pet i t s A m p h i p o d e s . 

2 ) Céteaux du groupe 1 : i n d i v i d u s juvéniles de Polychètes , stades jeunes et fragments de 
B iva lves , A m p h i p o d e s variés, Cumacés . 

3 ) Céreaux adultes : Coelentérés, Polychètes , B i v a l v e s (adultes et fragments d 'adul tes ) , A m p h i ­
podes, Cumacés , E c h i n o d e r m e s ( f ragments ) . 

O r , on a vu que les i n d i v i d u s du groupe 0 grandissent très vite puisqu ' i l s peuvent atteindre 
1 2 , 8 cm dès le premier hiver qui suit leur recrutement pour une longueur totale de 1 5 , 5 cm chez 
les i n d i v i d u s du groupe 1 et 1 9 , 9 cm chez les adultes . D e fait, l ' examen des var ia t ions saisonnières 
d 'a l imentat ion en fonct ion de l 'âge et du niveau bathymétrique a montré que les changements qua­
litatif et quanti tat i f de nourr i ture se faisaient au cours de l 'automne, c 'est -à-dire alors que s 'achève 
la période de croissance la plus rapide de l ' i n d i v i d u . A i n s i , le régime al imentaire type 0 ne couvre 
que deux saisons ; dès l 'h iver le groupe 0 tend vers le régime al imentaire type 1 q u ' i l manifestera 
pleinement lors de la reprise d 'a l imentat ion du printemps. A l 'automne suivant , c 'est -à-dire avant 
l 'arrêt de croissance h i v e r n a l et la crise de la puberté, les i n d i v i d u s immatures du groupe 1, qui 
achèvent leur croissance annuelle , commencent à s 'al imenter comme des adultes. 

http://Stylarioid.es
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Le s e x e et é t a t de m a t u r i t é s e x u e l l e . 

C o m p t e tenu des différences numériques relevées dans les captures entre le nombre d ' i n ­
d iv idus mâles et femelles, et des différences de comportement diurne et nocturne relevées, la c o m ­
paraison des pourcentages en nombre et des fréquences des proies dans les deux sexes montre 
que les i n d i v i d u s immatures ont le même comportement prédateur q u e l que soit le sexe. 

D e s différences notables se manifestent chez les i n d i v i d u s adultes . A u printemps, malgré un 
taux de masculinité de 0 , 5 4 dans la zone l i t torale et une a l imentat ion diurne chez les mâles, 
la presque totalité des Polychètes correspond aux captures des femelles ( C n = 7 5 , 7 chez les 
femelles pour un total C n = 8 0 , 8 ) alors que les mâles chassent davantage les petites proies ( M o l ­
lusques juv. , Copépodes planctoniques , méiofaune, M y s i d a c é s et larves de P o i s s o n s ) . E n été, l ' i n ­
gestion des A c t i n i e s que nous avons considérée comme étant le signe d'une a l imentat ion moins active 
est exclusivement le fait des mâles. E n automne, l 'a l imentat ion des mâles est réduite en fréquence 
et en nombre. Ces modif icat ions peuvent traduire un comportement d iurne et nocturne différent, 
elles se calquent également sur les modalités de la reproduct ion : a l imentat ion importante des deux 
sexes pendant la période de matura t ion sexuelle, migra t ion génétique de type catadrome et recul 
h i v e r n a l affectant d 'abord les mâles. L ' i n g e s t i o n de nombreux Polychètes et fragments de B i v a l v e s 
adultes traduit une chasse plus passive chez les femelles, mais couvrant certainement de gros besoins 
énergétiques, ce type d 'a l imentat ion étant permis par un rapprochement côtier plus long dans le 
temps pour les femelles p u i s q u ' i l peut reprendre en automne. 

D e l 'analyse des var ia t ions saisonnières d 'a l imentat ion i l ressort que la p o p u l a t i o n de Céteaux 
effectue, quand les condit ions de mil ieu le permettent, des déplacements trophiques dans les sables 
« gris ». Ces déplacements sont de plus grande ampl i tude pour les i n d i v i d u s adultes que pour les 
i n d i v i d u s immatures , ceux-c i subissant d 'autant moins le recul h i v e r n a l qu ' i l s sont plus jeunes. G r â c e 
à une faune très riche en Invertébrés benthiques, ce biotope nourr i t les i n d i v i d u s immatures qui p e u ­
vent aussi sat isfaire aux besoins d'une croissance somatique particulièrement rapide . Les i n d i v i d u s 
adultes, pendant leur période de maturat ion sexuelle, et une partie des femelles après la période 
de reproduct ion , uti l isent la faune abondante de la zone la plus l i t torale ; ils effectuent donc une 
véritable migra t ion trophique de type anadrome v»rs les petits fonds de sables « gris ». 

I. - Définition du comportement p r é d a t e u r du Céteau, Dicologoglossa cuneata (Moreau) . 

L'ensemble de nos observat ions sur l 'éthologie a l imentaire du Céteau montre que c'est un pré­
dateur essentiellement nocturne d'Invertébrés benthiques et de fragments d ' Invertébrés en épave. 
G r â c e à la systématique précise à laquelle nous nous sommes attachée, i l nous est possible de penser 
que c'est un prédateur de proies lentes ou immobi les et v ivant sur le sédiment ou dans les couches 
superficielles de ce lu i -c i . E n effet, le Céteau, même à l'état adulte, se montre incapable de foui l ler 
le sédiment à la profondeur où s 'enfouissent les B i v a l v e s adultes, qui ne sont jamais ingérés entiers, 
mais après avoir été « déterrés » et écrasés par les engins de pêche. D e même, les A m p h i p o d e s sont 
pr incipalement des Ampelisca, Harpinia, Ar.gissa, Pariambus, etc., c 'est -à-dire des espèces soit tub i -
coles, soit fouisseuses superficielles, soit appartenant à l 'épifaune ; les N a t a n t i a sont presque tous 
des C r a n g o n i d a e donc benthiques ; les Cumacés sont abondants , alors que les M y s i d a c é s sont rares. 
D e façon générale, les espèces nageuses sont très faiblement représentées. L e Céteau est aussi un 
prédateur essentiellement opportuniste puisque ses var ia t ions saisonnières d 'a l imentat ion peuvent 
proveni r de modif icat ions de la faune d'Invertébrés benthiques, et que, lors des déplacements ba thy-
métriques qui lui sont imposés par les f luctuations hydro log iques , i l s 'adapte à la nourr i ture trouvée 
in situ. T o u t e f o i s , quand les condit ions de mil ieu le permettent, i l recherche les petits fonds qui lui 
offrent la faune la plus abondante, 

C o m m e V E G A S - V E L E Z ( 1 9 7 2 ) , nous pensons q u ' i l serait bon de définir, sur des critères précis, 
l 'u t i l i sa t ion des termes proies préférentielles, secondaires et accessoires. L'étude de l 'a l imentat ion 
saisonnière du Céteau en fonct ion de l 'âge des i n d i v i d u s et de la p r o f o n d e u r à laquel le se pratique 
la pêche montre que des var ia t ions sensibles peuvent intervenir . O n comprend alors que pour D E 
G R O O T ( 1 9 7 1 ) , le Céteau soit un prédateur de Po lychè tes et de B i v a l v e s , alors que, pour S O R B E 
( 1 9 7 2 ) , c'est un prédateur d ' A m p h i p o d e s . 

Le Céteau étant un prédateur chez lequel la nature systématique des proies ne var ie pas lors 
du passage de l ' a l imentat ion juvénile à l 'a l imentat ion adulte, nous pensons q u ' i l conviendra i t de 
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réserver le terme de proies préférentielles aux catégories d'Invertébrés qui atteignent les p lus forts 
pourcentages en nombre et fréquences -quels que soient l 'âge et le n iveau bathymétrique. A i n s i , les 
Polychètes , les B i v a l v e s et les A m p h i p o d e s deviennent proies préférentielles, les Coelentérés, les 
Copépodes planctoniques , la méiofaune, les C u m a c é s et les E c h i n o d e r m e s qui peuvent atteindre de 
forts indices selon la saison, seraient proies secondaires. 

D 'après son éthologie al imentaire et ses structures anatomiques (nombre de branchiospines et 
longueur relative de l ' intest in par rapport à la longueur s tandard de l ' i n d i v i d u L I / L s = 1 , 0 1 ) , le 
Céteau se classe p a r m i les Po issons benthophages carnivores po lyphages , tels qu ' i l s ont été définis 
par V E G A S - V E L E Z {op. cit.). 

Il convient de noter également que le nombre m o y e n de proies par estomac N m est d'autant 
plus faible que le volume des proies ingérées est p lus important . Cet te constatat ion fait ressortir 
l ' intervent ion probable du phénomène de « sat iat ion » déjà étudié par d'autres auteurs, notamment 
K E A S T et W E L S H ( 1 9 6 8 ) . A cette observat ion peut se relier le taux de vacuité important dû au p a r a ­
sitisme par les Nématodes . 

E n f i n , i l faut préciser q u ' i l n 'a pas été observé d ' ingest ion de sédiment. L a quanti té de sable 
trouvée dans les estomacs a toujours pu être mise en re lat ion avec la présence de Polychètes ; elle 
provient soit de la d igest ion de Polychètes qui ingèrent du sable, soit de la digest ion de tube de 
Polychètes . 

Conclusion. 

D a n s son étude sur la biologie du Céteau, F O R E S T (op. cit. ) donne, avec une b ib l iographie 
détaillée, la répartition géographique de cette espèce en A t l a n t i q u e et précise que c'est une espèce 
à tendance thermophile . D a n s le golfe de G a s c o g n e , le Céteau ne semble pas transgresser l ' i so­
therme 9 ° C ; de ce fait, ses popula t ions les plus denses se situent dans la zone s u d - G a s c o g n e , 
même s ' i l est péché jusqu 'aux S a b l e s - d ' O l o n n e . A ce seuil de tolérance thermique se surimpose un 
seuil de tolérance d 'ordre h y d r o d y n a m i q u e . S i les différences d ' importance des apports relevées 
dans deux de ses pr inc ipales aires de d is t r ibut ion ( M a r o c : C O L L I G N O N , 1 9 6 9 et 1 9 7 1 ; golfe de G a s ­
cogne : S O R B E 1 9 7 2 , et F O R E S T , 1 9 7 4 ) montrent que c'est un poisson de fonds relat ivement faibles, 
les observat ions faites dans le sud du golfe de G a s c o g n e permettent de constater que ses secteurs 
de pêche se situent rarement au vois inage de la zone de déferlement et q u ' i l s sont d 'autant moins 
proches du r ivage que le plateau cont inenta l devient plus étroit. D e la même façon, grâce au t ra ­
v a i l de M A U R I N ( 1 9 6 8 ) , i l apparaît que, sur les côtes du M a r o c , ses populat ions les plus denses se 
localisent d a n s la région sud, c 'est -à-dire , dès que s'élargit le plateau cont inental . S o n biotope o p t i ­
mal correspond donc aux petits fonds des aires géographiques à plateau cont inenta l large et par 
suite, les types sédimentaires dominants de son habitat sont les sables fins plus ou moins envasés, 
bien que ses marges de tolérance, en ce qui concerne la granulométrie, ai l lent depuis les vases jus­
qu 'aux sables moyens . A i n s i , le secteur sud-ouest de l'île d 'Oléron lu i offre le cadre écologique qui 
lu i est le p lus favorable , ce secteur étant, de plus, enr ichi par les apports de la G i r o n d e ( N I A U S S A T 
et B O U R C A R T , 1 9 6 3 ; A L L E N et co l l . , 1 9 7 1 ) . 

L ' a n a l y s e numérique de la composi t ion de la p o p u l a t i o n en fonct ion de l 'âge des Céteaux et de 
la saison a permis de situer, à l 'intérieur du secteur sud-ouest de l'île d 'Oléron et plus précisément 
des sables « gr is », l 'existence d'une « nursery » de Céteaux . L'étude des déplacements bathymé-
triques saisonniers a montré que les i n d i v i d u s immatures n'effectuent, avant d'atteindre l 'âge adulte, 
que des déplacements limités à l 'intérieur de ce secteur. G r â c e à une croissance très rapide, ils 
atteignent la taille marchande avant leur première reproduct ion . S 'a joutant aux adultes, ils c o n t r i ­
buent grandement par leur nombre à accroître l ' importance du tonnage de Céteaux débarqués à 
L a Cotinière. 

Les causes des déplacements bathymétr iques saisonniers se sont révélées liées à un ensemble 
complexe de facteurs p a r m i lesquels nous avons pu mettre en évidence l ' importance des condit ions 
h y a r o l o g i q u e s et h y d r o d y n a m i q u e s , la quantité et la qualité de la nourr i ture offerte, l 'âge des 
Céteaux, leur ry thme d 'a l imentat ion , le sexe et l 'état de maturité sexuelle. 

D e u x types de déplacements bathymétriques saisonniers sont rendus possibles ou imposés à 
toutes les classes d'âge par les modif icat ions des condit ions h y d r o l o g i q u e s et h y d r o d y n a m i q u e s . Il 
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s'agit du rapprochement coder printanier dû au i échauffement des eaux et du recul hivernal lié au 
refroidissement des eaux côtières et à l ' intensif icat ion de l 'agi tat ion des eaux. 

Ces modif icat ions du mil ieu condi t ionnent les différences de densité du prédateur selon le n i ­
veau bathymétrique et la saison mais également, la répartition et la nature des proies suivant un 
gradient h y d r o d y n a m i q u e . C e c i ressort de l 'analyse des facteurs externes des var iat ions d 'a l imen­
tation du Céteau. D a n s le sens de l 'atténuation de ce gradient , c 'est -à-dire depuis le r ivage vers le 
large, les proies les plus abondantes sont les fragments de B i v a l v e s d 'abord , ensuite les Polychètes , 
et enfin les A m p h i p o d e s ; de ce fait, le niveau bathymétrique du m a x i m u m d'abondance de ces trois 
catégories de proies se déplace en fonct ion de la saison. D e plus, i l est apparu que cette d i s p o n i b i ­
lité des proies peut var ier en fonct ion du cycle b io logique des Invertébrés benthiques. L ' e x a m e n des 
facteurs internes de ces var ia t ions d 'a l imentat ion, p a r m i lesquels ont été retenus la taille, le sexe et 
l'état de maturité sexuelle, montrent que l ' acquis i t ion de l 'a l imentat ion adulte se fait en trois étapes 
caractérisées par l ' ingest ion de très petites proies ou de fragments de proies, l ' ingest ion d ' i n d i v i d u s 
juvéniles de ces mêmes proies et enfin l ' ingest ion d ' i n d i v i d u s adultes ou de fragments de ces i n d i ­
v i d u s . C e s changements s'effectuent au cours de l 'automne, c 'est -à-dire après la période de crois­
sance m a x i m a l e du Céteau. Etudiés en fonct ion de l 'âge, du sexe et de l 'état de maturité sexuelle 
des Céteaux, la nature faunist ique et le nombre des proies ingérées mettent en lumière l ' importance 
des ressources al imentaires offertes par les sables « gris ». L e u r ut i l i sat ion est également révélée par 
l 'examen des var ia t ions du coefficient de vacuité, var ia t ions traduisant l 'existence d ' u n rythme tro-
phique, nocturne ou nocturne et diurne selon la sa ison. 

L 'ensemble de ces observat ions montre la possibilité de migrat ions trophiques de type anadrome 
à l 'intérieur des sables « gris ». E l l e s se font à la faveur du rapprochement côtier et permettent aux 
Céteaux , quel que soit leur âge, de gagner la zone l i t torale où la quantité de nourr i ture offerte est 
a p lus importante . Les i n d i v i d u s immatures effectuent ces déplacements dans le sens du réchauffe­

ment tant que les condit ions h y d r o l o g i q u e s ne se modifient pas et jusqu'à la période de la puberté 
c 'est -à-dire jusqu'à ce qu' i l s atteignent deux ans (longueur totale : 17,5 cm pour les mâles et 18,6 cm 
pour les femel les) . 

Les adultes effectuent le même type de m i g r a t i o n trophique : ce déplacement est net au p r i n ­
temps et, pour les femelles essentiellement, en automne. C e p e n d a n t , chez les adultes, de profondes 
perturbations entraînées par la maturat ion sexuelle et la reproduct ion interviennent . E n effet, au 
terme du rapprochement pr intanier , les adultes tendent à quitter les sables « gris », les mâles se 
déplaçant les premiers . C e déplacement se fait dans le sens inverse de celui lié au réchauffement 
des eaux, dès le début de la période de reproduct ion , i l correspond à une migra t ion génétique de 
type ca tadrome dont le facteur déterminant est la fin de la maturat ion sexuelle. 

Il apparaît que le Céteau, Dicologoglossa cuneata ( M O R E A U ) , effectue trois types de déplace­
ments bathymétriques saisonniers dans le secteur sud-ouest de l'île d 'Oléron. Il s 'agit de migrat ions 
holobiot iques thalassobies {sensu F A G E et F O N T A I N E , 1958) . E l l e s ont été mises en évidence à l ' inté­
rieur des sables « gris » grâce à la dis t inc t ion de trois n i v e a u x bathymétriques et d ' h y d r o d y n a -
misme existant au sein de ces sables et à la d i s c r i m i n a t i o n entre Céteaux du recrutement de l 'année, 
i n d i v i d u s immatures d ' u n an et i n d i v i d u s adultes . L e s Céteaux trouvent donc dans les sables « gris » 
un biotope éminemment favorable , où les i n d i v i d u s immatures peuvent satisfaire aux besoins de leur 
croissance somatique et les adultes, à ceux de la maturat ion sexuelle. 

G r â c e à la précision systématique à laquelle nous nous sommes attachée, il nous a été possible 
de définir de façon aussi détaillée que possible le comportement prédateur du Céteau. P a r ses struc­
tures anatomiques et son éthologie al imentaire , i l appart ient au groupe des Poissons benthophages 
carnivores po lyphages ( V E G A S - V E L E Z , 1972) . C 'es t un prédateur essentiellement nocturne d ' Inver­
tébrés benthiques ou de fragments d'Invertébrés en épave, i l chasse des proies lentes ou immobiles 
et superficielles, f ragments de B i v a l v e s , Po lychè tes et A m p h i p o d e s préférentiellement ; de ce fait, 
l ' incidence de sa prédation sur la faune de N a t a n t i a , et plus particulièrement de Crevet tes commer­
ciales, est négligeable. 11 s 'adapte aux modif icat ions de la faune d'Invertébrés benthiques grâce à 
son éclectisme, et aux modif icat ions du mil ieu par ses déplacements bathymétriques. E n f i n , i l utilise 
avec le plus g r a n d profit , les nombreux Invertébrés écrasés ou remis à la surface par les engins 
traînants comme en témoignent ses peuplements denses, son développement étant, de plus , favorisé 
par une croissance rapide et une maturité sexuelle précoce. 

Station marine d'Endoume 
Antenne de La Rochelle 

C.R.E.O. 
L A R O C H E L L E 
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APPENDICE 

Index systématique des diverses proies ingérées par le Céteau 

Fragments végétaux et graines 

Polypes d'Hydraires et méduses 

Seroë sp. (?) 

Aphroditidae 
Hermioninae juv. 
Polynoinae 
Malmgrenia castanea (?) Mc I N T O S H 
Harmothoe sp. 
Sigalion mathildae ( A U D O U I N et M I L N E E D W A R D S ) 
Sthenelais limicola ( E L H E R S ) 
Phyllodocidae 
Phyllodoce groénlandica O E R S T E D 
Eteone sp. 
Mystides limbata ( S A I N T - J O S E P H ) 
Nereis zonata M A L M G R E N 
Nereis succinea L E U C K A R T 
Nephthys sp. 
Nephthys hombergii A U D O U I N et M I L N E E D W A R D S 
Glycera sp. 
Glycera convoluta K E F E R S T C I N 
Goniada sp. 
Gtycinde nordmanni ( M A L M G R E N ) 
Onuphis sp. 

Coelentérés 

Actinies Edwardsiidae 

Cténaires 

Polychètes 

Diopatra neapolitana D E L L E C H I A J E 
Lumbriconereis sp. 
Lumbriconereis gracilis E H L E R S 
Magelona sp. 
Magelona papillicornis F. M Ü L L E R 
Spionidae 
Spiophanes bombyx ( C L A P A R E D E ) 
Chaetopteridae (tubes) 
Stylarioides monilifer D E L L E C H I A J E 
Diplocirrus glaucus H A A S E 
Capitellidae (Mediomastus sp. ?) 
Maldanidae 
Clymene oerstedi C L A P A R È D E 
Owenia [usiformis D E L L E C H I A J E 
Pectinaria koreni ( M A L M G R E N ) 
Ampharete grubei M A L M G R E N 
Melinna palmata G R U B E 
Lanice conchylega ( P A L L A S ) 
Trichobran-chinae 
Quelques stades Métatrochophore 

Bivalves ( ind. juv. et fragments) 

L E C K E N B Y et M A R S H A L L Nucula turgida juv 
Modiolus sp. juv. 
Mysella bidentata ( M O N T A G U ) 
Venus striatula ( D A C O S T A ) 
Mactra corallina ( L I N N E ) 
Spisula subtruncata ( D A C O S T A ) 
Donax vittatus ( D A C O S T A ) 

Prosobranches sp. div. (ind. juv.) 
Nassa sp., juv. 

Tellina [abula G M E L I N 
Abra alba ( W O O D ) 
Pharus legumen ( L I N N É ) 
Solenidae 
Cultellus pellucidus ( P E N N A N T ) 
Corbula gibba ( O L I V I ) 
Pandora sp. juv. 

Gastéropodes 

Philine quadripartita A S C A N I U S 
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Microfaune et microflore 

Qstracodex Foraminifères, Harpactiroi'des, Echinodères, Di atomées benthiques 
Copépodes planctoniques (non déterminés) 

Gastrosaccus spinifer ( G O E S ) 
Gastrosaccus normani ( G . O . S A R S ) 

Mysidacés 

Schistomysis keruillei ( G . O . S A R S ) 
Paramysis spiritus ( N O R M A N ) 

Amphipodes 

Hippomedon denticulatus B A T E 
Orchomonella nana K R O Y E R 
Ampelisca sp. div. 
Ampelisca brevicornis (A. C O S T A ) 
Ampelisca spinipes A . J . B O E C K 
Argissa stebbingi B O N N I E R 
Bathyporeia sp. 
Bathyporeia pelagica ( B A T E ) 
Urothoe gritnaldi var. poseidonis R I E B I S H 
Harpinia della vallei C H E V R E U X 
Amphilochus neapolitanus D E L L A V A L L E 
Amphilochoides odontonyx ( B o E C K ) 
Leucothoe imparicornis N O R M A N 
Stenothoe sp. 
Stenothoe marina ( B A T E ) 
Sextonia longirostris C H E V R E U X 
Perioculodes longimanus ( B A T E et W E S T W O D ) 

Pontocrates arenarius ( B A T E ) 
Pontocrates altamarinus ( B A T E et W E S T W O O D ) 
Monoculodes subnudus ( N O R M A N ) 
Apherusa oualipes N O R M A N et S C O T T 
Apherusa jurinei ( M I L N E - E D W A R D S ) 
Atylus swammerdami ( M I L N E - E D W A R D S ) 
Atyius falcatus ( M E T Z Z E R ) 
Eusirus longipes B O E C K 
Cheirocratus sundevalli ( H . R A T H K E ) 
Cheirocratus intermedins O . S A R S 
Melita palmata ( M O N T A G U ) 
Gammarus crinicornis S T O C K 
Aura typica K R Ò Y E R 
Microprototus maculatus N O R M A N 
Photis longicaudata ( B A T E et W E S T W O O D ) 
Pariambus typicus inermis M A Y E R 

Cumopsis fagei B A C E S C O 
Bodotria scorpioides ( M O N T A G U ) 
Bodotrta pulchella ( G . O . S A R S ) 
Eocuma dollfusi C A L M A N 
Eudorella truncatula ( S P E N C E B A T E ) 

C u m a c é s 

Pseudocuma longicornis ( S P E N C E B A T E ) 
Pseudocuma similis G . O . S A R S 
Diastylis laecis N O R M A N 
Diastylis bradyi N O R M A N 

Palaemon serratus juv. ( P E N N A N T ) 
Pandalina brevirostris juv. ( R A T H K E ) 
Processa parva H O L T H U I S 

D é c a p o d e s Natantia 

Philocheras trispinosus ( H A I L S T O N E ) 
Philocheras bispinosus ( H A I L S T O N E ) 

Macropipus sp. juv. 

Anapagurus laevis (?) juv. ( B E L L ) 

Reptantia 

Anoraoures 

Crustacés divers 

Larves Nauplius, Zoë, Cypris, larves de crustacés Péracarides (Mysidacés ?) 
larves de Natantia, larve Mégalope de Décapodes 

Mues de Cirripèdes 
Nebalia sp. 

Idothea linearis ( L I N N É ) 
Arcturella sp. 

Amphiura filiformis ( O . F . M Ù L L E R ) 
Acrocnida brachiata ( M O N T A G U ) 

Echinodermes 

Ophiura sp. juv. 
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Autres I n v e r t é b r é s 

Chaetognathes 
Némertes 
Phoronidiens 

Pycnogonides Anoplodactylus petiolatus ( K R Ö Y E R ) 
Insectes 

Poissons 

Œufs, individus juvéniles, Soleidae juv. 

Cet index restitue l'ordre systématique adopté pour les tableaux 1 à 9 placés en annexe. 

B I B L I O G R A P H I E 

A L L E N ( G . P . ) , K L I N G E B I E L ( A . ) et V I G N E A U X (M.), 1 9 7 1 . — Modalités de répartition des suspensions issues de l'estuaire 
de la Gironde sur le plateau continental atlantique. — C.R. Acad. Sri., Paris, 273, p. 2 2 1 1 - 2 2 1 4 . 

A L O N C L E ( H . ) et D E L A P O R T E ( F . ) , 1 9 7 0 . — Populations et activité de Thunnus alalunga de l'Atlantique N . E . étudiées 
en fonction du parasitisme stomacal. — Rev. Trav. Inst. Pêches marie., 34 ( 3 ) , p. 2 9 7 - 3 0 0 . 

A R B A U L T (S.) et B O U T I N ( N . ) , 1 9 6 8 . — Ichthyoplancton. Oeufs et larves de poissons téléostéens dans le golfe de Gas­
cogne en 1 9 6 4 . — Rev. Trav. Inst. Pêches marit., 32 ( 4 ) , p. 4 1 3 - 4 7 6 . 

A R B A U L T (S.) et L A C R O I X - B O U T I N ( N . ) , 1 9 6 9 . — Epoques et aires de ponte des poissons téléostéens du golfe de Gas­
cogne en 1 9 6 5 - 1 9 6 6 (œufs et larves). — Rev. Trav. Inst. Pêches marit., 33 ( 2 ) , p. 1 8 1 - 2 0 2 . 

B E R T I N ( L . ) , 1 9 5 8 a. — Appareil digestif, in : Traité de Zoologie, publié sous la direction de P . P . G R A S S E . — Paris, 
M A S S S O N . Agnathes et Poissons, 13 ( 2 ) , p. 1 2 4 8 - 1 3 0 2 . 
— 1 9 5 8 b. — Sexualité et fécondation, in : Traité de Zoologie, publié sous la direction de P . P . G R A S S E . — Ibid., 
13 ( 2 ) , p. 1 5 8 4 - 1 6 5 2 . 

B U R D A K ( V . D . ) , 1 9 6 8 . — Changes in the relation size of the jaw apparatus in Fishes in relation to age. — Probl. 
Ichthyol., 8 ( 6 ) , p. 8 7 0 - 8 7 3 . 

C A D D Y (J .F.), 1 9 7 3 . — Underwater observations on tracks of dredges and trawls an-d some effects of dredging on a 
scallop ground. — /. Fish. Res. Board Can., 30, p. 1 7 3 - I S O . 

C A R A L P ( M . ) , K L I N G E B I E L (A.), L A T O U C H E (C) , M O V E S ( J . ) , P R U D ' H O M M E ( R . ) et coll., 1 9 7 2 . •— Bilan cartographique 
des études effectuées sur le plateau continental aquitain au 2 8 février 1 9 7 2 . — Bull. Inst. Géol. Bassin Aquitaine, 
Numéro spécial, 2 5 p., 13 cartes. 

C O L L I G N O N (J.), 1 9 6 9 . — Première note sur le peuplement en poissons benthiques du plateau continental atlantique 
marocain. -— Bull. Inst. Pêches marit., Maroc, 17, p. 1 1 -44 . 
— 1 9 7 L — Les poissons benthiques du plateau continental marocain ; 2° note : le peuplement des sables côtiers. — 
Ibid., 18, p. 3 7 - 6 9 . 

C H A B A N A U D (P.), 1 9 2 7 . — Les Soles de l'Atlantique Oriental Nord et des mers adjacentes. — Bull. Inst. océanogr., 
Monaco, 488, 6 8 p. 

D I E U Z E I D E ( R . ) , N O V E L L A ( M . ) et R O L A N D (J.), 1 9 5 5 . — Catalogue des Poissons des côtes algériennes. — III. — Bull. 
Trav. Sta. aquic. Pêche Castiglione, n e l l e sér., 6, 3 8 4 p. 

F A G E (L.) et F O N T A I N E ( M . ) , 1 9 5 8 . — Migrations, in : Traité de Zoologie, publié sous la direction de P.P. G R A S S E . — 
Paris, M A S S O N . Agnathes et Poissons, 13 ( 3 ) , p. 1 8 5 0 - 1 8 8 4 . 

F O R E S T (A.), 1 9 7 4 . — Contribution à l'étude de la biologie et de la pêche du Céteau, Dicologoglossa cuneata ( M O R E A U ) 
dans le sud du golfe de Gascogne. — Thèse spécialité, U . E . R . Sciences de la Mer et de l'environnement, Univ. 
Aix-Marseille, 1 1 4 p. 

G R O O T (S.J. D E ) , 1 9 7 1 . — On the interrelationships between morphology of the alimentary tract, food and feeding 
behaviour in Flatfishes. — Neth. ]. Sea Res., 5 ( 2 ) , p. 1 2 1 - 1 9 6 . 

K E A S T (A.) et W E L S H (L.), 1 9 6 8 . — Daily feeding periodicities, food uptake rates and dietary changes with hour of 
day in some lake Fishes. — /. Fish. Res. Bd Canada, 25 ( 6 ) . p. 1 1 3 3 - 1 1 4 4 . 

K R U U K ( H . ) . 1 9 6 3 . — Diurnal periodicity in the activity of the common sole, Solea vulgaris Q U E N S E L . — Neth. J. Sea 
Res., 2 ( 1 ) , p. 1 -28 . 

L A G A R D È R E (F.). 1 9 7 1 . — Les fonds de pêche de la côte ouest de l'ile d'Oléron. Cartographie bionomique. III. — Le* 
peuplements benthiques. — Téthys, 3 ( 3 ) , p. 5 0 7 - 5 3 8 . 
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L A T O U C H E (C. ) , 1 9 7 1 . — Les argiles des bassins alluvionnaires aquitains et des dépendances océaniques. Contribution 
à l'étude d'un environnement. — Thèse Doctorat d'état ès Sciences naturelles, t. 1, 4 1 5 p., t. 2 , 9 6 pl. 

L O N G È R E ( P . ) et D O R E L ( D . ) . 1 9 7 0 . — Etude des sédiments meubles de la vasière de la Gironde et des régions avoisi-
nantes. — Rev. Trav. Inst. Pèches marit., 34 ( 2 ) , p. 2 3 3 - 2 5 6 . 

M A U R I N (C . ) , 1 9 6 8 . — Ecologie ichthyologique des fonds chalutables atlantiques (de la baie ibéro-marocaine à la 
'Mauritanie) et de la Méditerrannée occidentale. — Rev. Trav. Inst. Pêches marit., 32 ( 1 ) , p. 1 -147 , 

N I A U S S A T (P.M.) et B O U C A R T ( R . ) , 1 9 6 3 . — Importance des courants locaux, au nord de l'embouchure de la Gironde 
comme cause éventuelle d'accumulation du phytoplancton. — Cah. océanogr., 15 E année, 8, p. 5 2 5 - 5 2 6 . 

P I T T ( T . K . ) . 1 9 7 3 . — Food of American plaice (Hippoglossoides platessoldes) from the Grand Bank. Newfoundland. — 
J. Fish. Res. Bd Canada, 30, p. 1 2 6 1 - 1 2 7 3 . 

S O R B E (].C), 1 9 7 2 . — Ecologie et éthologie alimentaire de l'ichthyofaun-e chalutable du plateau continental sud-Gas­
cogne. — Thèse spécialité. U.E.R. Sciences de la Mer et de l'Environnement, Univ. Aix-Marseille, 1 2 5 p. 

V E G A S - V E L E Z (M.), 1 9 7 2 . — Contribution à l'étude de l'appareil digestif des Téléostéens. Rapports avec l'éthologie 
alimentaire. — Thèse Doctorat d'état ès Sciences naturelles, Univ. Aix-Marseille, n° C.N.R.S. : A . O . 7 6 1 8 , 2 0 6 p. 

V I N C E N T (A.), 1 9 7 3 . — Les variations de la situation thermique dans le golfe de Gascogne en 1 9 6 9 et 1 9 7 0 . — Rev. 
Trav. Inst. Pêches marit., 37 ( 1 ) , p. 5 - 1 8 . 

V I N C E N T (A.) et K U R C (G) , 1 9 6 9 . — Les variations de la situation thermique dans le golfe de Gascogne et leur inci­
dence sur l'écologie de la pêche de la sardine en 1 9 6 8 . — Rev. Trav. Inst. Pêches marit., 33 ( 2 ) , p. 2 0 3 - 2 1 2 . 

Y A S U D A (F.), 1 9 6 0 a. — The feeding mechanism in young fish. — Rec. oceanogr. Works, Japan 5 ( 2 ) , p. 1 3 3 - 1 3 8 . 
— 1 9 6 0 b. — The feeding mechanism in some carnivorous fishes. — Ibid., 5 ( 2 ) , p. 1 5 3 - 1 6 0 . 
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au t res I n v e r l é b . 
mat. non ident i f , 

s I 

I | 91,7 ; 
y//////////////////////////A " j '/////////A 

m 

i 

lJlm:13.4 
I 

Nm:33.2 

88,8 

15_25m N = 3 9 ( 2 4 < / 1 5 9 ) N i = 3 5 N=74 (32 ^ 4 2 9 ) N i=71 N = N i z 

Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

M û l l u s q u e s l j u v ] 

i d . a d u l t e s & f r a g 1 

Copepodes pk 

pFaune uFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umaces 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r mes 

P o i s s o n s 
a u t r e s In v e r t e b 
mat, non ident i f . 

m 
I 

m . 

3 l 

EZI 
B | 

E l i 
Nm :28.4 
I 

E Z 
ZI | 

1 I 
Nm:19,5 Nm: 

Q_10m N = 3 3 ( i 8 c / i 5 9 ) N i = 3 0 N = 2 3 (sons?) N i=19 N = N i = 

Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( j u v . | 

i d . a d u l t e s & f r a g 1 

Copepodes pk 

pFaune uFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m es 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b 
mat .non iden t i f . 

ML 

i 

m i 
i 

a 

i 
iNm:12.5 m:5.7 N m : 

FREQUENCE 

% EN N O M B R E — 

10% 50% 
Adultes 

10% 
Groupe 1, 

50% v :6 ,6 

T A B L . 1. 

Lt »14.0 13,0 > Ll > 7,0 

Mai 1971 (' : pourcentage en nombre inférieur à 5 % ) . 

10% 50% 
G r o u p e O 
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30_40m N = 1 8 ( 8 C / 1 0 9 ) N I = 1 6 N = 5 5 9 ) N i = 3 
Végétal 

Coelentérés 

Po lychè tes 

M o l l u s q u e s (juv.] 

ni a d u l t e s & f r a g l s 

Copepodes pk 

yïaune j iFloie 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C l imaces 

Naianiia 

R e p t a n t i a 

au t res Crus tacés 

E ch inoder mes 

P o i s s o n s 

n n t rès I n v e r t é b 
mat. non ident i f . 

m \ 
m ! 

a 

a 
Nm:9.4 

* 

* 
Nm; IMm: 

15_25m N=42 ( 2 4 c / 1 8 9 ) N l = 3 1 N = 2 1 ( i 2 o - 99 ) N i = 2 0 N = l\l 
Véyétal 

Cœlentérés 

Po lychè tes 

Mo l lusques ( juv] 

id adu i tesS f r a g ' s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cuinacé s 

Natan t ia 

R e p t a n t i a 

au t res Crus tacés 

E chîn o der mes 

Po i ss on s 
au t res I n v e r t é h . 
mat. non identi f . 

1 

V//7/////////////77A 

0 Z J 

K2\ 

Nm:6.1 

i _ i 

* • ! 

1 i 

s i 

0_10m N=21( 12^99) Ni=19 N = 1 9 ( 8 c / i i 9 ) N i = 1 7 

m:258 Mm; 

N = N 
Végétal 

Cœlentérés 

Polychè tes 

Mo l lusques (juv.j 

id. adul i es & t r a g ' s 

Copepodes pk 

[ i fauue j i f lof i? 

My sidac é s 

A m p h i p o d e s 

C umacés 

Natanf ia 

R e p t a n t i a 

au t res Crus tacés 

E ch inoder mes 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t e h 
mat. non ident i f 

m}' 
V/)/////////A 

V///////////A 
£ 1 1 

jfr—[I 

1 

B i 

H J 

m i 

s ! 
Nui: 3.2 Nui: 4.7 IMm: 

10% 50% V :18 ,5 10% 50% V 

A d u l t e s , , „ G r o u p e l 

10% 50% 

G r o u p e O %ENI\IOMBRE-E22] • " " " ; . U>M,0 K " ' 13,1 > L t > 8,0 

T A B L . 2. — Juin 1972 (* : p o u r c e n t a g e en n o m b r e i n f é r i e u r à 5 % o u m o i n s de 5 e s t o m a c s p l e i n s ) . 
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30_40m N = 2 7 ( i 3 < / i 4 9 ) N i = 1 8 N = 2 ( 2 9 ) N i = 1 ) N i = 
Végétal 

Coelentérés 

Polychèt e s 

M o l l u s q u e s Ouv.] 

id. adu l tesS f ray 1 

Copepodes pk 

jiFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umacé s 

Natant in 

R e p t a n t i a 

au t res C f u s t a c e s 

E c h i n o d e t m e s 

Po isson s 
aut res I n v e ( i e P 
mat. non ident i f 

m : 

y 
E l 

WD 
i 
i 

WD 
S 1 

3 l l\lm:78 

I 

Nm: Nm: 

15_25m N = 2 3 ( e < / i 7 9 ) N i = 2 3 N = I 5 ( id 89) N i = 1 5 ) N i = 

Végétal 

Cœlentérés 

Po lychè tes 

Mo l lusques ( juv.] 

id. adu l i es& l r a g l s 

Copepodes pk 

p F au rte pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umar é s 

Nat au l in 

R e p i i i n î i a 

au t res C r u s t a c é s 

E c h i n n if IM nie s 

Po i S S U II s 
au t res In v v. \ t e I). 
mal. DO n irtpiit i f. 

V/)/////////////A^ 

m 
V////////A 

E J 

i ! 17.1 

0_1 Om N=27( 5 c / 2 2 9 ) N i = 2 4 N = 9 ( B& 1 9 ) N I = 8 

80.0 

11.2 Nnv 

N = 1 i N i = 1 

Végétal 

Cœlentérés 

Pn lyc hèt es 

Mo l lusques (|uv.| 

id. a d u l t e s & l r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune U F I O I K 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umacé s 

Natan t ia 

R e p t a n t i a 

au t res C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u l r e s Inve r t e b, 
mat. non ident i f . 

1 
y//A/A/A/AA///A/m 

V/?////A//////A////A I 

.1 

V//////A 

H i 

i 

i 

fMni:9,5 

WD 

I 
m:32 Nm: 

10% 50% v.15.5 
FRÉQUENCE I I A d u l t e s 

% EN NOMBRE 1////A 

10% 50% _ V : 7 , 6 10% 50% 

Groupe 1 Groupe 0 
14,0 > L t > 9,0 3.6 » Lt » 2,0 Lt>l5.0 

T A B L . 3 . — Juillet 1971 (* : pourcentage en nombre inférieur à 5 % ou moins de 5 estomacs pleins). 
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3 0 _ 4 0 m N = 17( 8 c / 9 9 ) N l = 1 2 N = N i = 
Végétal 

Cœlentérés 

Polychèt e s 

M o l l u s q u e s [juv.) 

i d . a d u l t e s & t r a g ( s 

Copepodes pk 

"Faune uFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s Inver t éb. 
mat. non ident i f . 

! 1 
y////////////m | 
W/A 1 I 

i i 

2 ! ' 
\ 1 

i i 

' i 

W/////A \ 

\ 1 
l i 
i i 

a ! ! 
'//A \ i 

i i 
' Nm:3,2 

i 

Nm: Nm: 

1 5 _ 2 5 m N = 2 0 ( ioc/109) N i = 1 7 N = 2 4 ( 8C/169) N 1 = 1 9 N = 3 N i = 3 
Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( i u v ) 

id. adu l tesS t r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t éb. 
K)3i . non i d e n t i l . 

! i 

O \ 
1 1 
1 1 

! * 
# * 
* 

Nm: 

Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( i u v ) 

id. adu l tesS t r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t éb. 
K)3i . non i d e n t i l . 

V/AY////A 1 V/////A 1 * 
# * 
* 

Nm: 

Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( i u v ) 

id. adu l tesS t r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t éb. 
K)3i . non i d e n t i l . 

V/À \ ' 

; 

* j i 

} ! 

y/A \ 
VA' 1 
1 i ' 
y/A 1 
i : ! 

* 
# * 
* 

Nm: 

Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( i u v ) 

id. adu l tesS t r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t éb. 
K)3i . non i d e n t i l . 

V//////////////////A 

* 
# * 
* 

Nm: 

Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( i u v ) 

id. adu l tesS t r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t éb. 
K)3i . non i d e n t i l . 

i l 1 
* 1 1 

s ! 
m J 

1 | Nm:5,0 

i ' 

*•! \ 
* 1 , 
I 1 

! 
1 Nlm:5,7 
i ! 

* 
# * 
* 

Nm: 

0 _ 1 0 m N=11 ( 4 c / 7 9 ) N i = 8 N=21 ( w 6 9 ) N i = 1 9 N = 3 4 Ni=19 
Végétal 

Cœlentérés 

Polyc hèt es 

M o M u s q u e s ( j u v ) 

i d . a d u l t e s & l r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumacés 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

Po i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t éb. 
mat. non ident i f . 

! i 

'/////////WA i 
i i 

E j ! * ! ! 
I 

Végétal 

Cœlentérés 

Polyc hèt es 

M o M u s q u e s ( j u v ) 

i d . a d u l t e s & l r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumacés 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

Po i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t éb. 
mat. non ident i f . 

V/A////A I '/////AAA 1 '///////A I 

Végétal 

Cœlentérés 

Polyc hèt es 

M o M u s q u e s ( j u v ) 

i d . a d u l t e s & l r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumacés 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

Po i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t éb. 
mat. non ident i f . 

I 
1 1 1 1 

E | | 
1 

i i 

i 1 

//////M , 

Végétal 

Cœlentérés 

Polyc hèt es 

M o M u s q u e s ( j u v ) 

i d . a d u l t e s & l r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumacés 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

Po i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t éb. 
mat. non ident i f . 

'//A/A 1 
! 

i 

1 1 1 
E | | 

1 

i i 

i 1 

i ! 
I I 

'///À/A I I 
i i 
i 

Végétal 

Cœlentérés 

Polyc hèt es 

M o M u s q u e s ( j u v ) 

i d . a d u l t e s & l r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumacés 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

Po i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t éb. 
mat. non ident i f . 

Y/Av/A V///////AVA>A \ 

Végétal 

Cœlentérés 

Polyc hèt es 

M o M u s q u e s ( j u v ) 

i d . a d u l t e s & l r a g , s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumacés 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

Po i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t éb. 
mat. non ident i f . 

E 1 

! 
p 

1 Nm:65 
! i 

* ' | 1 
i 1 

ï i ! 
i 

j l\lm:6,1 

° J 

* ! : 

i i 

l|\lm:2,9 

1 

10% 50% v , 2 2 , 9 10% 50% v .15,5 10% 50% v . 4 0 , 5 
FREQUENCE!1_ I I A d u l t e s Groupel Groupe O 
% EN NOMBRE U777A L t » l 5 . 5 14.2 » Lt »10.3 5 ,8» Lt » 2,0 

T A B L . 4 . — Août 1971 (' : pourcentage en nombre inférieur à 5 % ou moins de 5 estomacs pleins). 
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3 0 _ 4 0 m N = 1 7 ( 8 c f 9 9 ) N i - 9 N = 7 ( 1 C / 6 9 ) N I = 1 ) N i = 
Végétal 

Cœleniér es 

Po lyc l i è tes 

Mo l l i i sqne s (ju v.) 

i i l , n t l u l i e s & t i a g ' 3 

Copepodes \ik 

|i F aune pFlore 

M y s i d a c é s 

A ni p h i p o d e s 

C uni a c e s 

Na tan t ia 

R e p t a n t i H 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

Po i sson s 
au t res I n v e r t e b 
mat non iden t i l 

Nm:5,4 
I 

Nm: Nm: 

1 5 _ 2 5 m N = 5 ( i c / 4 9 ) N i = 3 N = 2 1 ( i 2 o r 9 9 ) N i = 1 3 N = 4 0 N 1 = 3 0 
Végétal 

Cœlentérés 

Poly c hé I e s 

Mo l lusque s (iuv.) 

id a d u l i e s & f r a g 1 s 

Copepodes ptt 

pFaune pFlore 

My srclacé s 

A m p h i p o d e s 

C umacé s 

Nat a rit ia 

R e p I a n t i d 

au t res C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t e b 
mat. non iden t i l . 

* 
E l 

s i 
a i 

I 

Nm: 

V////////A 

i 

mm 

N m : B,0 
I m 

N m: 3,9 

O J O m N = 3 ( 2 c / i 9 ) N i - 3 N = 6 ( 4 çf 2 9 ) N l = 5 N = 4 0 N i = 3 9 
Végét al 

Cœlentérés 

Po lychè tes 

M o l l u s q u e s (juv.) 

' i r i . adu l tes& l rag ' 

Co |ié (io il'.'S 

pFaune pFlorn 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umacé s 

N 31 a n i i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

Echino ilfM mes 

P o i s s o n s 
au t res I n v e i i i r l i 
ma l . non ident i f . 

* 
* 

Nm: 

WD 
E l 
y///////////////zzwA 

77Z////////////A 

Nm: 

8 7 5 

:::] 

* I 
*D 

Nm:27,4 

10% 
FREQUENCE — 

% EN NOMBRE — 2223 

50% V.40.0 

A d u l t e s U > | 6 0 

10% 50% V.44,1 

G r o u p e l 1 5 5 > L 1 > 1 2 5 

10% 5 0 % V '13,7 

Groupe 0 7 4 > u > Z 0 

T A B L . 5 . — Septembre 1971 (* : pourcentage en nombre inférieur à 5 % ou moins de 5 estomacs pleins). 

7 • 
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3 0 _ 4 0 m N = 9 (2 o- 7 $ ) N i = 8 N = 3 6 ( 2 i or i5S)Ni = 29 N = N i = 
Végétal 

Cœlentéiés 

Po lychè tes 

Mol lusque s {juv,| 

id. adu l tesS t r a g t s 

Copepodes pb 

pFaune pFloie 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C u m a c e s 

Na tan t ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

Ech inoder mes 

P o i s s o n s 
au t res In v er i éb. 
mat. non i d e n t i f 

7W 

77ZZT 

Z2T 

Nm:7,7 Nm:10.4 Nm: 

1 5 _ 2 5 m N = 6 d & 5 î ) I M i = 3 N = 3 0 d 3 o ' i 7 ? ) N i = 26 N = 1 9 ( 4<> ' i5s )N i=17 
Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

Mo l lusques{ juv . | 

Id. a d u ! l e s & t r a g , s 

Copepodes ph 

ufaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

Na tan t ia 

R e p t a n t i a 

au t res C r u s l a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b 
mal. non ident i f . 

22 dm 
E 

V/////////////ÂY 

Nm: 

E l I 

m i 

E 

Nm:6 1 i N m : 3 B 

I 

O J O m I M = 3 ( 3 ? ) N 1 = 2 N = 5 ( 2 o - 3 ç ) N i = 4 N = 74 ( 3 4 c / 4 0 ? ) N i = 6 5 
Végétal 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

M o l l u s q u e s (juv.; 

i d . a d u l t e s & l r a g ' 

Copepodes ph 

pFaune uFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumacés < 

Natan t ia 

R e p t a n t i a 

au t res C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t e b 
mat. non ident i f . 

* m 

Nm; 
I 
| N m : 3 3 

FREQUENCE I I 
% E N NOMBRE -

10% 50% V : 2 7 7 10% 50% v : 1 5 4 ' 1 0 % 50% v : 1 1 8 

A d u l t e s G r o u p e l G r o u p e O 
Lt >18,1 ]76>Lt » 13,2 9,8>Lt >3,4 

T A B L . 6. — Octobre 1971 (* : poucentage en nombre inférieur à 5 % ou moins de 5 estomacs pleins) 
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3 0 _ 4 0 m N = 3 7 ( i 3 c / 2 4 ° ) N i = 2 7 N = 4 5 ( 2 7 c / i 8 $ ) N i = 3 2 | N = 2 8 ( 1 5 c i s?) N i = 2 3 
Végéf al 

Cœlentérés 

Po l v c li è i u s 

M o l l u s q u e s (juv.i 

i i l . adu l tesS t r a g ' s 

Copepodes pk 

uFaune uFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umac e s 

Natantia 

R e p t a n t i a 

au t res C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

Ï \ 

'///////////////AK 

m 

B 1 

Nm:5,2 

V//A I 

7ZL 

Nm:5 .2 Nm:5,1 

1 5 _ 2 5 m Ni= N = 4 ( 2 & 2 ? ) N i = 4 N r l l ( 6 c / 5 ? ) N l _ 7 
Végétal 

Cœlentérés 

Polyc hèt e s 

M o l l u s q u e s (juv.) 

id . a d u t t e s & t r a g 1 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumaces 

Na tan t ia 

R e p t a n t i a 

au t res C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
au t res I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

Y/////////A I 

Nm: N m : 

E l 
Nm:5 ,1 

0 _ 1 0 m N 1 = N: N i = N - 4 (2or 29) N i = 4 

Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( ) u v ] 

id . a d u l t e s & l r a g ' 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umacés 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

au t res C r u s t a c é s 

Echinodermes 

P o i s s o n s 
a u t r e s In ver t e h 
mat. non iden t i l . 

N m : N m : N m : 

F R E Q U E N C E | I 

% EN NOMBRE _ V///A 

10% 50% V : 2 7 , 0 
10% 50% v : 2 6 5 

G r o u p e l 

10% 50% v-20.9 
G r o u p e 0 

T A B L . 7. 

A d u I t e s 

Décembre 1970 (* : pourcentage en nombre inférieur à 5 % ou moins de 5 estomacs pleins). 



— 102 — 

30_40m N = 11 ( ieC io9)N i= 9 N = 2 6 d 5 o ' i i Ç ) N i = 1 7 N - 1 0 ( 4 c / e ? ) Ni=1G 
Végétal 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

Mo l lusque s {jiiv.) 

id. a d u l t e s & f i a g t s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umace s 

Natan l ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

i i 
i i 

i i 
i i * j ; Végéta l 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

Mo l lusque s {jiiv.) 

id. a d u l t e s & f i a g t s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umace s 

Natan l ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

y//////X////A I y///////////A////A 1 y/AAAV//AyAVAVA 

Végétal 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

Mo l lusque s {jiiv.) 

id. a d u l t e s & f i a g t s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umace s 

Natan l ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

VA I I y/A * I 1 

Végétal 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

Mo l lusque s {jiiv.) 

id. a d u l t e s & f i a g t s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umace s 

Natan l ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

I 
I 1 

1 
1 1 

1 
1 

=>< ! 

1 1 
1 1 

r i 1 

'/A 1 

Végéta l 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

Mo l lusque s {jiiv.) 

id. a d u l t e s & f i a g t s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umace s 

Natan l ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

'A 1 1 

1 
1 

=>< ! 1 
I 

Végétal 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

Mo l lusque s {jiiv.) 

id. a d u l t e s & f i a g t s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umace s 

Natan l ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

'///////////////////A \ V/////////////A \ VA/A 1 

Végéta l 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

Mo l lusque s {jiiv.) 

id. a d u l t e s & f i a g t s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umace s 

Natan l ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

E l | 1 

1 

1 N m : 3 8 

1 1 
1 1 

N m : 4 2 
B | i 

'A ' 1 

i ! 
VA 1 

1 N m : 4 . 7 

Végétal 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

Mo l lusque s {jiiv.) 

id. a d u l t e s & f i a g t s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umace s 

Natan l ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . '/A 1 i 

1 1 
1 1 

N m : 4 2 
B | i y//A i i 

Végéta l 

Cœlentérés 

Po lychèt e s 

Mo l lusque s {jiiv.) 

id. a d u l t e s & f i a g t s 

Copepodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C umace s 

Natan l ia 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

i 1 

1 1 
1 1 

N m : 4 2 
B | i 1 1 

1 5 _ 2 5 m N=2 (1er* 1 ? ) N i = 1 N = 6 ( 3 & 3 $ ) N i = 5 N = 20 Oc/115) N 1 = 1 2 
Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

Mol lusques( juv . ) 

i d . a d u t t e s & l r a g l s 

Copépodes pk 

pFaune pFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t e b . 
mat. non ident i f . 

* 

N m : 

* 

* 

* 
* 

* 
N m : 

*l I i 
l l 

m i 

! ! 
S I 
i | \ 

'/////////A//////A('/A///A///AA 
VA I l 

I I 

! : 

WL\ I 

r - h i N m : 9 ' 2 

i i 

O J O m IM= N i = N = N i = N - N i = 
Végétal 

Cœlentérés 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s (juv.) 

i d . a d u l t e s & f r a g I S 

Copépodes pk 

pFaune uFlore 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

Cumace s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r mes 

P o i s s o n s 
a u t r e s I n v e r t eb. 
mat. non ident i f . 

N m : N m : N m : 

, , 1 0 % . . 1 4 B0% ï i 2 1 0 % „ 50% „ . . . , 10% „ 50% „ 

FRÉQUENCE I I A d u l t e s v , 2 3 . ° G r o u p e 2 v - 3 1 . 2 G r o u p e l v ' 2 6 . 6 

% E N N O M B R E _ E ^ Z L T > 1 8 . 2 17,9>Lt>13,2 !2,5>Lt>7.1 

T A B L . 8. — Janvier 1972 (* : pourcentage en nombre inférieur à 5 % ou moins de 5 estomacs pleins). 



— 1 0 3 — 

30_40m N - 1 5 ( 4 C M 1 8 ) N I - 1 1 N r 3 5 ( 2 2 c / 1 3 2 ) N i = 2 4 N = 5 4 ( 2 8 o - 262)Niz45 

V é g é t a l 

C œ l e n t é r é s 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( j u v . ] 

i d . a d u l i e s & t r a g T 

C o p é p o d e s pk 

p F a u n e p F l o r e 

M y s î d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C u m a c e s 

N a i a n i i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 

a u t r e s I n v e r t e b 

m a t . n o n i d e n t i f . 

y/A m 

I 

V////////////////A\ 
zyzAV/////////M 

N m : 6 . 4 

E I 
I 

* I 

2 T 

E l 

m i 

* i * 1 
i 

V///////////////A/7, 

777Ï//////////A 1 

Nm: 8 .3 

m 1 

E l 
N m : 8 , 6 

15_25m Ni N - 7 ( 2 o ' 5 2 ) N 1 _ 6 N r 8 ( 4 4 ? ) Ni=7 
V é g é t a l 

C o e l e n t é r é s 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( j u v ) 

i d . a d u l t e s S f r a g ' 

C o p e p o d e s p k 

p F a u n e p F l o r e 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C u m a c e s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 

a u t r e s I n v e r t e b . 

m a l . n o n i d e n t i f . 

* 

Mm: Nm: 

OJOm N r Ni= 

Nm: 

V é g é t a l 

C o e l e n t é r é s 

P o l y c h è t e s 

M o l l u s q u e s ( j u v . 

id a d u l t e s & l r a g t s 

C o p é p o d e s pk 

p F a u n e p F l o r e 

M y s i d a c é s 

A m p h i p o d e s 

C u m a c é s 

N a t a n t i a 

R e p t a n t i a 

a u t r e s C r u s t a c é s 

E c h i n o d e r m e s 

P o i s s o n s 

a u t r e s I n v e i t e b 

m a t . n o n i d e n t i f . 

N m : N m : 

J . 

N m : 

J . 

F R E Q U E N C E — 

% E N N O M B R E — X////A 

10% 50% 
A d u I t e s 

V : 2 6 , 6 

Lt >18.0 

T0% 50% 10% 50% V : 1 6 1 

G r o u p e 2 v , 2 a - 5 G r o u p e 1 
17,7>Lt >13,5 12,8>Lt>7,8 

T A B L . 9. — Février 1971 (* : p o u r c e n t a g e e n n o m b r e i n f é r i e u r à 5 % o u m o i n s de 5 e s t o m a c s p l e i n s ) 


